
Bourses scolaires et Prèts d'Honneur
«L'Association des Étudiants valai-

sans» nous communiqué un certain
nombre de propositions qu'elle a éta-
blies en vue d'améliorer le regime ac-
tuel des bourses scolaires. Ces réso-
lutions ont été votées le 15 mai par
l'assemblée des délégués unanime».
Elle représentent donc assez fidèle-
ment les désirs de la j eunesse intel-
lectuelle d'aujourd'hui.

A ce "titre, elle mérite doublement
notre attention, révélatrice qu 'elle est,
à la fois, d'une évolution psychologi-
que et sociologique de la condition
d'étudiant.

Mais donnons d'abord la parole aux
représentants de l'association. Ce
qu 'ils désirent , c'est une révision du
décret du 2 février 1963 qui n'est plus
satisfaisant depuis que les Chambres
fédérales ont vote, le 19 mars 1965,
la loi sur l'allocatimi de subventions
particulièrement en faveur des étu-
diants. i

Cette loi permet à la Confédéra-
tion de soutenir dès la fin de la sco-
lante  obligatoire. Ainsi, que l'on se
destine à une carrière technique,
théologique, pédagogique, artistique,
ju ridique, medicale ou autre, on peut
demander, dorénavant , à l'Etat de
prendre en charge les frais des études
que leur préparation comporte.

Encore faut-il que les cantons as-
snmen t leur part de responsabilités.
Cest pour accorder Ics textes canto-
naux à la loi federale que l'Associa-
tion reclame un nouveau décret.

Ce décret devrait, en particulier, a-
handonner la notion des prèts d'hon-
neur, périmée, dlsen t les étudiants , au
profit des seules bourses scolaires qui
seront prises en charge à 65?f> par la
Confédération.

«Le prèt ne résout pas le problème
puisque l'inégalité sociale est. simple-
ment reportée jusqu'à la fin des étu-
des, à un moment donc où l'étudiant
doit effectuer de nouvelles dépenses
(mariage). L'étudiant endetté est dés-
avantagé.

Le prèt d'honneur ne devra donc
ètre a t t r ibu ì '  qu'à des candidats ne
remplissant pas les conditions du ba-
rème établi.»

En ce qui concerne le montant de
l'aide individuelle, l'association de-
mandé «des garanties formelle»» et
«l'application stricte des dispositions
légales».

Elle n 'a dm ri pas, cn particulier , que
le Conseil d'Etat limite, comme il le
laissé entendre dans son message du
ler ju in 1965, à « cinq mille francs »
Ics bourses annuelles accordées aux
universitaires et aux techniciens
«C'est une aide importante mais pas
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suffisante pour l'étudiant sans res-
sources».

On distingue ici Ies frais d'entre-
tien des frais d'études. «Ces derniers
doivent étre pris en charge en tota-
lite par l'Etat et ne pas entrer en
considération dans la fixation du
montant des bourses...»

Le message du Conseil d'Etat fait
mention d'une dépensé, pour la pre-
mière année, de 853.000 francs. C'est
peu , remarquent les porte-paroles des
étudiants, à la mesure des dépenses
imposées aux autres cantons par la
présence d'une Université. Cette som-
me globale représente 5 fr. 50 par
habitant alors que le Fribourgeois
supporte une charge de 14 fr., le Vau-
dois, 36 francs, le Bàlois citadin , 105
francs.

« Il nous apparaìt donc que le can-
ton se doit moralement d'apporter
une contribution plus élevée à l'effort
entrepris en vue de la relève des
cadres »¦

L'association des étudiants préco-
nisé une Information plus généralisée
«sur Ies bourses et autres subsides
d'étude et d'apprentissage » dont pa-
rents et élèves peuvent bénéficier.

Les barèmes réglant la distribution
des bourses devraient ètre publiés.
Enfin , l'association des étudiants de-
vrait étre représentée dans la Com-
mission qui étudie les demandes d'oc-
troi de bourses scolaires.

Le rapport est accompagni* d'un
«résolution» L'assemblée des étudiants
reconnait l'effort entrepris par l'Etat
du Valais, prend acte de l'adoption
par les Chambres fédérales de la loi
du 19 mars 1965, et engagé nos pou-
voirs cantonaux à adapter le décret
du 2. 2. 63 à la nouvelle législation
en remplacant le.s prèts d'honneur par
des bourses dont les montani * devront
è(re augmentés et mis aussi bien à la
disposition des techniciens que des
universitaires.

Voilà résumé, nous l'espérons fidè-
lement , le message des étudiants à
nos autorités.

Nous parlions plus haut d'une évo-
lution psychologique et sociologique
de la condition détudiant.

Elle éclatc ici de manière assez
frappante.

La jeunesse d'aujourd'hui s'installe
bien dans son temps qui recourt à
l'Etat en tout et pour tout.

Elle fait comme font à peu près
tous les citoyens méme dans nos na-
tions dites libérales: elle s'en renici
à l'Etat du soin de la tirer de tous
Ics embarras que la vie lui propose.

Il nous avait semble, à nous, que la
solution des «prèts d'honneur» cor-
respondait mieux à la notion de «res-

ponsabilité personnelle» que tout
homme libre doit assumer dans la
collectivité.

Rien n'est plus tonatile , que l'inten-
tion de faire des études; rien, mème,
n'est plus désirable pour la collecti-
vité elle-mème qui est bénéficiaire
de toute élévation du niveau techni-
que et intellectuel de ses membres.

Mais il est bien certain que le mé-
decin, l'avocat, le professeur, l'archi-
tecte de demain, l'ingénieur, le tech-
nicien, se trouveront, leurs études ter-
minées, dans une situation favorisée
par rapport à la situation des ma-
il uels: il semble donc èqui (ab le qu'un
avocat, un médecin, etc., supportent
eux-mèmes Ies frais qu'entraìnèrent
leurs études, étant bien entendu que
le prèt d'honneur leur a permis de
devenir ce qu'ils désiraient ètre.

L'injustice réside dans le fait qu'un
jeun e homme pauvre ne peut pas cou-
rir les mèmes chances, devant son
avenir , qu'un jeune homme de fa-
mille aisée. Le prèt d'honneur siip-
prime cette injustioe.

Du train dont vont les choses, on
peut imaginer qu'un jeune médecin
demanderà à l'Etat de lui payer, les
études terminées, ses frais d'installa-
tion...

Bref , nous nous jetons nous-mémes
dans Ies griffes de l'Etat-MoIoch

G. A .

(suite page 7)
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P E T I T E  P L A N E T E
C'est bien le temps de rappeler

l' une des plus anciennes coutumes
du monde : la fraude aux examens.

L'une des plus anciennes et des
plus uuirerselles ; elle a, du reste.
enrichi le .ocabu.ai .e de toutes les
langues.

En bon frangais , on triche, on co-
pie, on lorgne , on mascogne , on
pugne. Chaque région a sa fagon
à elle de faire  violence au destili...

Ce folklore scolaire a du reste
inspirò les mémorialistes. Ils sont
nombreux à éroquer toute la peine
qu 'ils se donnèrent pour vaincre la
ripilancc des pions , ennemis héré-
ditaires de ce genre d'accommode-
ment avec la justice.

Cherchez bien : au fond de votre
mémoire soninole l'histoire dròle
dont vous ètes peut-ètre le héros.

Quo d'inuentions, d'imagiuations ,
de trouvailles mises au service
d'opérations perUleuses .' L'cspion-
nage seul possedè sans doute un
musée plus riche d' armes secrètes
destinées à duper l' adversaire.

z Elles vont , ces armes de la mie
\ de pain à Venero sympathique , de
: la manchette bien rensdgnée à
1 l' angle couvert do formules  ou au-
z tres signes cabaltsti ques. Vous vous
| monche; : le mouchoir vous appor-
= te la réponse que vous cherchiez;
| vous consultez votre montre: olle
I uous rappelle, en mème temps qu 'il
I rous f a u t  vous dépècher . la date
Ì de naissance do Guillaume Teli.
= Si Ics élèves consacraient à la
I préparation de leurs examens le
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dixième du temps qu'ils consacrent -
à préparer les moyens de les réus- §
sir par la f raude , ils obtiendraient §
des résultats absolument remar- =quables. I

Mais tricher a Vattrati de l'a- §
venture, le goùt du f ru i t  défendu. |
Aussi longtemps qu'il y aura des =
candidats à quelque diplomo sco- =
laire, vous pouvez compter qu'il y |
aura des tricheurs.

Réussir honnètement manque de =
sei. Soupe f a d e  promise aux èie- =
ves sans malìce. Ceux-là ne con- i
naitront jamais l'apre satisfaction I
de pouvoir se dire , après le com- §
bat : =

— Je les ai eus... s
Cette satisfaction profonde  sera =refusée , cette année , aux étudiants =

du lycée de Dijon. C'est bien dom- =
mago: il doti se trouver parmi eux 5
des candidats qui se sentent §
f r ustrés .  =

Tout était prèt , à n'en pas dou- |
ter , pour qu'aboutissen t d'auda- §
cieuses entreprises. Les plans les §
mieux étudiés . se seront révélés |
in utiles. I

En e f f e t , cn o urrà ut ('eureloppe
qui contenait les données de pro-
blèmes d i f f i c i l e s , les aspirants ba-
cheliers eurent la surprise de trou-
ver aussi Vénoncé des réponses
qu 'on les priait de donner.

Voilà : il f a l l a t i  y penser. Person-
ne n'a trìché , au lycèe de D ijon,
cn cet an de gràce 1965.

Sirius .

Quand les
A Pàques, ou qui ..quefois seulement

à Pentecòte lorsque l'hiver a été par-
ticulièrement long, à l'epoque où les
champs reverdissent, où le foehn et le
soleil printanier ont fait fondre les
dernières traces de neige, c'est alors
que les hommes et les gargons des
Grisons romanches vont chercher dans
les greniers leurs mazzas et leurs
boules.

«Cet après-midi à Planturéen!» a
crié quelqu'un à la sortie du culte. Il
reste juste assez de temps pour réunir
ie matériel nécessaire avant que la
mère de famille rie sorte du four le
roti des jours de fète. La mazza est
massue en forme de quille épointée de
18 à 20 cm. de longueur; elle est taillée
dans un bois dur et lourd, de l'alisier,
du frène et du hètre. Dans certaines
régions, la massue est aplatie latéra-
lement, ou bien encore elle présente
une seule face piate, l'autre étant ar-
rondie. L'axe longitudinal est creux;
l'on y introduit un manche de 70 cm.
de long qui doit étre élastique et facile
à manier. Les pousses de la viorne-

Session du Grand Conseil
La Haute Assemblée s'attaque à
un monument: la loi sur les routes

La mise en train est terminée et
les députés ont commence leurs tra-
vaux avec sérieux ce mercredi matin
en siégeant loguement et en s'atta-
quant surtout au monument de cette
session : la loi sur les routes. Le
Grand Conseil, sous la présidence de
M. Aloys Copt , marche bien et mème
— devrait-on dire — roule vite puis-
qu'il s'occupe principalement de la
loi sur les routes.

RAPPORT DES MAGISTRATS
DU MINISTÈRE PUBLIC

Le premier objet de cette matinée
de mercredi fut consacré à l'examen
des rapports des magistrats du Mi-
nistère public pour l'année 1964, soit
les rapports des Procureurs. Il est
intéressant de relever que ces rap-
ports sont les premiers soumis à la
Haute Assemblée depuis la création
des trois postes de procureur. Il res-
sort de ce rapport que le volume de
travail  a été considérable dans l'en-
semble. Ce rapport est intéresasnt
surtou t car il aboutit à des conclu-
sions que le peuple valaisan est en

droit de connaìtre et d'apprécier
Nous citons le rapport :

« Nous voudrions relever que si
l'institution des trois procureurs, ma-
gistrats vouant tout leur temps à
leurs fonctions, est un réel progrès
par rapport à la situation antérieure,
elle ne saurait cependant avoir les
mèmes avantages qu'un Parquet.

» Nous avons certes des contadi
entre nous, et nous les intensifierons
à l'avenir. Mais un véritable Parquet
centralisé , outre le renforcement de
l'influence de la fonction elle-mème.
aurait les avantages suivants :
— meilleure répartition des études et

du travail;
— possibilité d'échanges de vues pres-

que quotidiens dans les affaires
compliquées ou difficiles ;

— unification surtout de la fagon de
requérir les peines ;

— meilleure connaissance des Arrèt?
rendus par les tribunaux;

— meilleure exploitation de la juris-
prudence et. possibilité de travail-
ler à I'unification de celle-ci pai
l'appel ou le recours en cassation. --

Le rapport poursuit :
« Un procureur general ne peut

dieter ses conclusions à un substitut,
mais il peut ne pas déléguer le subs-
titut qui ne partagé pas son avis. »
Actuellement, il est très difficile au
procureur general de dieter ses vues
et de maintenir l'unite du Ministère
public ainsi qùe de donner les ins-
tructions nécessaires à cet effet.

NOMBREUSES INTERVENTIONS
Le rapport des procureurs a fait

l' objet de ..ombreuses interventions.
M. Francois Couchepin (rad.), de
Martigny, assurait la tàche de rap-
porteur. Sont intervenus MM. Jean-
Mari e Closuit (CSS.), de Martigny,
Bagnoud (CSS.), de Sierre, Charles-
Marie Crittin (rad.), de Chamoson,
Gerard Perraudin (soc. ind .), de Sion.
Les intervenants demandent l'insti-
tution de ce Parquet indispensable et
souhaite par les procureurs eux-
mèmes. Il faut une unification de la
loi sur l'organisation judiciaire . com-

p -s. fournier
(Suite page 9)

Des étudiants manifeste .it à Manille

REFUSW

*^ *̂
Environ 500 étudiants et syndicalistes ont manifeste devant l'Ambassade amé-
ricaine à Manille contre tuie participation à la guerre du Vietnam. Un « Onde
Som » symbolique, tenant en laissé deux soldats phil ippins (notre photo) était
accompagné de placards portant les mots : « Ne nous entrainez pas dans votre
sale guerre ! ». La manif estation s'est déroulée sans incidents.

paysans jouent au golf
obier ou boule-de-neige, qui sont ex-
ceptionnellement flexibles et dures, se
prètent le mieux à cet effet. En Hau-
te-Engadine, l'on faisait venir autre-
fois ces manches de la vallèe de «Fiinf
Dorfer» ; en Basse-Engadine, chacun
coupé lui-mème son «lintern» et ne
dévoile qu'à ses meilleurs amis le se-
cret de l'endroit où il a trouvé ce bois.
C'est le charron qui confectionne à
l'aide de son tour les boules du jeu de
la mazza; pour cela, il utilisé de pré-
férence du bois de poirier, de buis, de
bouleau ou encore d'aune. Le diamè-
tre d'une houle est d'environ 6 cm; sa
couleur doit ètre telle qu'on la re-
trouve facilement sur le terrain et il
faut qu'elle soit faite en un bois dif-
férent de celui de la mazza.

La mazza est un jeu d'hommes, A
Lavin, mon village natal , un jeune
homme qui participait pour la premiè-
re fois au jeu de la mazza à Tante-
rauas ou à Planturén, était dès lors
admis dans le cercle des hommes; c'é-
tait en quelque sorte la consécration
profane de sa confirmation religieuse.

Q.U.ì beau . pectacl_ qu . celai de ces
hommes et de ces jeunes gens se ren-
dant au combat en balangant leurs
mazzas sur l'épaule. Aucun aménage-
ment patriculier n'est requis pour le
terrain de jeu. Les prés où la première
herbe vient de faire son apparition
ou les pàturages proches du village
constituent un emplacement idéal pour
ce jeu qui necessito avant tout beau-
coup d'espace et exige de la part des
joueurs autant de force que d'adresse.
Les règles du jeu sont simples et s'ap-
parentent indéniablement à celles du
golf et du «Mailschlagen» (variété du
jeu de paume), Voici comment l'on
procède habituellement: deux équipes
sont constituées soit en comptant soit
par tirage au sort. Puis c'est au meil-
leur joueur de chaque partie à jeter la
boule en l'air, comme au «Schlagball»
ou au base-ball, et à la trapper à l'aide
de la mazza en direction du but. Celui-
ci est constitue soit par un trou creuse
dans le sol à chaque extrèmité du ter-
rain , soit par un piquet ou encore par

(Suite page 7)
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Puree de tomates THOMY encore
plus avantageuse
¦ Chaque tube

contieni 11/2 kg de tomates
gorgées de soleil

¦ Puree de tomates THOMY
avec points Silva

tube de 200 g
triple concentre
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Ragout de veau io IìV» Fr. 3.80
Ragout de porc ia n™ Fr. 4.25
Ramsteek .a n™ Fr. 7.50

K U C H L E R  - P E L L E T
Aux Galeries du Midi - Sion

P 61 S

! A VENDRE
enlre Bouveret et St-Gingolph, au bord du
lac,

MAISON
DE VACANCES

neuve, 3 chambres a coucher contenant 8 lits I
magnifique salle de séjour avec cuisine ; salle
de bains (eau chaude et (rolde).

Accès en volture.
' Sous la maison : place de pare pour voitures

et bateaux. Plage privée. Endroit tris tran-
h.%.<; qullle.

Disponible Immédiatement.

S'adresser par écrit sous chiffre 351 au bu-
reau du journal.

employé de commerce
Suisse allemand, bonnes connais-
sances fran cais et anglais, bon
certificat de capacitò et 1 Vt
année de pratique au Canada,
cherche place pour le 15 juillet.

Offres sous chiffre PP 11520 .
Publicitas, 1000 Lausanne.

NOUS CHERCHONS fout de sui-
te ou date a, convenir

1 tolier en carrosserie
1 peintre sur auto
1 manoeuvre

S'adr. à la Carrosserie Chatclet,
1870 Monthey.
Tél. (025) 4 18 65
app. (025) 4 29 19

P 33699 Svos imprimés: gessler sion

BAUKNECHT
la machine è laver
de grande marque

Le Café de Paris à Sion
cherche

une sommelière
Tel. (027) 2 17 28 P 33450 S

automatique
I O N  

CHERCHE, pour entrée de
suite ou a convenir,

Fr. 300.- I une vendeuse
1 ou aide-vendeuse

Debutante acceptee.

Pour les mois de juillet et aoùt

ÉBÉNISTES. MENUISIERS.
ENTREPRENEURS.

cheque vendredi che* vous avec tous les
bois massits, lames toutes essences, pan-
neaux tous genres, (isterie bois et olastics,
slraflfiés.

Le plus grand choix de Suisse Romande
Au Comptoir du Bois S. A., Lausanne-Malley
Tel (021) 25 31 28-29 P 2245 l

vendeur
Représentation marques VW
Chrysler, Porsche. Entrée de sul
le. Nombreux avantages sociaux

Ecrire sous chiffre P 51235 à Pu
blicitas, 1951 Sion.

BRUTTIN-GAY-BALMAZ
Rue du Rhóne - SION - Tél. (027) 2 48 86

P 246 S

une auxiliaire
S adresser chez Constantin Fili
SA, Rue de Lausanne, 1950 Sion.

P 69 S

Pour un

\w -
Chez le spécialiste : ELECTROVAL SA

SION : M. Fauth, R. de la Dixence 24, 2.11.34
SIERRE : E. Viscolo, Av. du Marché, 5.12.44
ARDON : F. Viscolo 4.12.57

ON CHERCHE

apprenti (e)
aide en pharmacle.

Pharmacie Lauber - Martigny.

P 65808 Sd'arrosage SPP

Quincaillerie
Od-Ponf - Sion

Tél. (027) 2 17 69 . P 50-20 S

HOTEL SPORT-CLUB CRANS
cherche

sommeliers
ou sommelières

pour entrée immediate.

Les offres soni à adresser à la
Direction.
Tél. (027) 7 19 12 P 33582 S



TOUR DE FRANCE -TOUR
Le maillot jaune change -'épaules

Rik van Looy a perdu Je maillot droite ou Gimondi, parti en tète, lui
jaune au profit de l'un de ses coéqui- offre une belle résistance.
piers , Bernard van de Kerkhove, vain-
queur a Roubaix. Le nouveau leader
du classement general n'est pas un
inconnu. L'an dernier, à Bruxelles.
c'est lui qui  s'adjugea la première éta-
pe ou plutót la première demi-étape.

A Roubaix , le coéquipier de van
Looy a dù cravacher ferme afin de
contenir l'Italien Felice Gimondi , le
lieutenant de Vittorio Adorni.

Vainqueur du Tour de l'Avenir 1964
Gimondi affectionne Jes routes belges
(mercredi seuls les cinq derniers kilo-
mètres se déroulèrent sur territoire
francais) puisque ce printemps il se
distingua dans le week-end arden-
nais. Hier sur les pavés , lui que l'on
catalogue un peu comme un grim-
peur , a fait  grosse impression. Dans
un style coulé, un peu à la manière
des poursuiteurs, il a fait souffrir Ies
Belges van de Kerkhove et van Schil ,
ses deux compagnons d'échappée. A
maintes reprises, H tenta de partir seul
Sur la piste de Roubaix , il réussit à
prendre 30 secondes de bonification
au grand dam de Pouljdor et de son
« patron » Adorni. Ce dernier a réali-
sé une opération payante en fin de
course. Il s'integra à un groupe de
contre-attaque qui prit une minute au
peloton de Poulidòr et van Looy.

Les trois Suisses. seul Francis Blanc
termina quelque peu attardé. Bingge-
li , bien remis de sa chute de la veille
contre la montre, a termine dans le
peloton ainsi que Zoeffel, coéquipier
heureux du tandem Adorni-Gimondi.

Le soleil brille lorsque les 130 cou-
reurs prennent le départ de cette
deuxième étape, Liège-Roubaix (206
km. 500 au lieu de 200 km. 500).

Dès le début, les attaques sont nom-
breuses. Les coureurs de Geminiani,
Denson et Martin surtout, ainsi que
Lebaube, se montrent Ies plus entre-
prenants, on note également l'esprit
offensif qui anime Wolfshohl, Simp-
son ct Mastrotto mais van Looy ct
son équipe ne permettent à aucun at-
taquant de se détachcr nettement. A
deux reprises mème, van Looy part
sivee Garcia Suchs et G. Desmet 2
55me km.) puis avec Anglade (64me
km.). A chaque fois la réaction des
rivaux du Belge fut immediate.

Van Looy fait bonne garde
Au 67me km., Anglade et D. Des-

met 2 repartent mais ne connaissenl
pas davantage  de réussite. Le Lyon-
nais insiste et au 68me km. se déta-
che avec Momene et Planskaert. Ros-
tollan , Aerenhouts, Milesi, Durante et
Depauw puis van Coningsloo les re-
joignent . Cette echappée prend fin
a Fosse (72me km.). Les attaques con-
tinuent de se succèder, mais toujours
l'equipe de van Looy les annihile. Cel-
les-ci mettent en évidence Rostol-
lan , G. Groussard , Duez, Ferrer, Le-
baube , Schlcck, Letort, Cazala, den
Hartog, Haast et Perez Frances. A
Binche (km 113) le peloton est tou-
jours en groupe.

Dans cette ville, Monty, Wolfshohl
et Gainche démarrent mais van Looy
les suit ct tout rentre dans l'ordre
rapidement. Le ealme s'installe dans
la course. Motta, den Hartog, qui soni
accidentés, et Mastrotto, qui tombe,
rejoigncnt aisément. Une nouvelle at-
taque aussi infructueuse que les au-
tres est enregistrée au 140me km. Elle
est l'oeuvre de Pierre Martin, J.
Groussard , Haast , Motta, Armand
Desmet.

Echappée decisive
A Hornu (kin . 143) Sels, qui reve-

nait après crevaison, tombe lourde-
ment mais peut repartir et reinte-
grar le peloton. Quatre coureurs, J.
Groussard , G. Desmet 2, van Schil e(
van de Kerkhove, au km. 158, par-
viennent à se détacher: ils traversoni
Basccles (km. 160) avec 45" d'avance
sur Gimondi et Foucher, 55" sur le
peloton. Un peu plus tòt , la chute
d'un motocycliste avait provoque cel-
le d'Esteban Martin. Cependant que
le peloton perd du terrain , Foucher et
Gimondi rejoignent les quatre lea-
ders. Les six hommes ainsi réunis au
commandement possèdent un avan-
tage de V 15" à 80 kilomètres du but.
Du peloton partent avant Tournay
(lS:.ème km.) Simnson, den Hartog.
Denson , de Wolf. Mais cette contre-
attaque échouc. L'avance des fuyards
est alors de deux minutes.

Trois hommes détachés
Dans la traversée de Tounay, Gi-

mondi démarre, seuls van de Ker-
khove et van Schil le rejoignent. Fou-
cher. Joseph Groussard et Gilbert
Desmet 2 perdent de plus en plus du
terrain et sont sur le point d'ètre re-
jo ints par un premier peloton lorsque
la course va entrer en France. Ce sera
chose faite peu après et ils ont pour
nouveau compagnon Reybrocck , Gil-
bert D"smet 1. Francois Mahé. Ste-
vens. Janssen. Boucquet et Haast. Le
troupe des poursuivants recoit le ren-
fort de den Hartog. Adorni et Wou-
ters. Les trois leaders gardent tou-
tefois suffisamment d'avance et se
di ,..,... . .,( i ;l vjotoire . Van de Ker-
thu.e s'impose dans la dernière ligne

offre une belle résistance.
Moyenne de l'étape 40 km. 235.
Clasement officiel de la 2me étape

Liège-Roubaix (200 km 500)
1. Van de Kerkhove (Be) , 5 h. 27 45;

2. Gimondi (It) . m. t. ; 3. Van Schil
(Be,) m. t. ; 4. Reybroeck (Be), 5 h.
27 59 ; 5. Adorni (It) ; 6. Janssen (Hol);
7. Stevens (Be) ; 8. Boucquet (Be) ; 9.
Wouibers (Hol) ; .10. den Hartog (Hol);
11. G. Desmet 1 (Be) ; 12. Haast (Hol);
13. Mahé (FY) , m. t. ; 14. de Roo (Hol),
5 h. 29 04 ; 151 G. Desmet 2 (Be) ; 16.
Simpson (GB) ; 17. Karsitens (Hol) ;
18. Grain (Fr) ; 19. Aerenhouts (Be) ;
20. Junkermann. (Al), et dans le mème
temps le gros peloton avec les Suisses
Roland Zoeffel et René Binggeli ; puis
116. Francis Blanc (S), 5 h. 29 34.

Classement general
1. Bernard van de Kerkhove (Be) .

10 h. 03 04 ; 2. Gimondi (Ivt) à 53" :
3. den Hartog (Hol), à 1 08 '; 4. Ste-
vens (Be), à 1 14 ; 5. van Looy (Be), à
1 19 ; 6. Janssen (Hol), à 1 22 ; 7,
Haast (Hol), à 1 27 ; 8. Adorni (It) , à
1 37 ; 9. G. Desmet 1 (Be), à 1 52 ; 10.
Aimar (Fr) , à 2 13.

11. ex-aequo : Everaert (Fr), Grain
(Fr), Lebaube (Fr), P. Martin (Fr),
Rostollan (Fr), Novak (Fr) à 2' 13" ; 17.
ex-aequo : Simpson (GB), Bracke (Be),
Delisle (Fr), Duez (Fr), Letort (Fr) et
Pingeon (Fr) à 2' 14" ; puis : 86. René
Binggeli (S) 10 h. 08' 17" ; 98. Zoeffel
(S) 10 h. 09' 14" ; 118. Blanc (S) 10 h.
16' 12".

Classement par points
1. van de Kerkhove (Be), 37 ptis ;

2. van Looy (Be), 25 ; 3. Reybroeck
(Be), 21 ; 4. van den Berghe et Gimon-
di (It) , 2Q ; 6. van Sehiil (Be), Janssen
(Hol), Sels (Be). de Roo (Hol), 16 ; 10.
Adorni (It) , 12 ; 11. Beheyt (Be), 10.

Classement par équipes
1. Marien (van de Kerkhove, Ste-

vens, Sels), 16 h. 24 48, 59 pts ; 2. Pez-
zi (Gimondi, Adorni, Pambianco), m.
t , 60 pts ; 3. Driessens (Reybroeck,
Boucquet, Haeltermann) , 16 h. 25 02;
4. Pellenaers ; 5. De Muer, m. t. ; 6.
Magne, 16 h. 25 53 ; 7. de Kimpe, 16 h.
26 07 ; 8. Geminiani, m. t. ; 9. Plaud,
16 h. 27 12 ; 10. Rémy, m. t ; 11. Pia
Sanchis ; 12. Albani ; 13. Langarica,
tous m. t.

Classement general
1. Marien , 30 h. 13 45 ; 2. De Muer,

30 h. 14 23 ; 3. Pellenaers, 30 h. 14 38;
4. Geminiani, 30 h. 14 46 ; 5. ex-aequo
Pezzi, Plaud, 30 h. 14 54 ; 7. Magne,
30 h. 16 58 , 9. Driessens 30 h. 18 41 ;
10. Rémy, 30 h. 19 06 ; 11. Pia Sanchis,
30 h. 22 15 ; 12. Albani-Baldini, 30 h.
22 45 ; 13. Langarica, 30 h. 24 51.

TOUR DE L'AVENIR - TOUR
A. Herger bien place

Mugnaini
était bien deuxième
du Tour de Suisse

La quatrième étap e du Tour de
l'Avenir, Jambes-Roubaix (147 km.
500) a été la plus animée depuis le
départ. Sur les pavés du nord , les
jeunes du tour se sont libérés de la
crainte qui les paralysait sur les
monts ardennais. Une echappée de 9
coureurs representant huit nations ' a
donne le ton à l'étape , placée sous le
signe d'une course poursuite menée
principalement par le maillot jaune ,
l'Allemand Wilfrìed P e f f g e n .  Le rou-
tier-sprinter de Cologne a force  l'ad-
miration des suiveurs par le cran avec
lequel il a dé fendu son maillot. Seuls
les Hollandais lui procurèrent un ap-
pui. Toutes les autres équipes for tes
étaient en e f f e t  représentées en tète.

Herger brillant
Albert Herger a brillamment dé fen-

du les couleurs helvétiques. Il a par-
ticipe à la réussite de Vechappée vic-
torieuse et du mème coup, il a pré-
serve le classement de son équipe au
general. L'aisance de Herger a eu de
quoi satisfaire Gilbert Perrenoud, le-
quel appréhendait cette étape. Les
Suisses n'ont guère l'habitude de ce
genre de terrain où le vent, les pavés
et les longu es lignes droites exigent
des e f f o r t s  spéciaux.. Dans l'ensemble,
ils surent tirer leur épingle du jeu.
Seul van Daeniken f u t  vraiment en
di f f icu l té . Un état de sante déficien t
et aussi des moyens tout de mème li-
mités expliquent la tenue mediocre
du « huitième » de Gilbert Perrenoud.
La malchance épargne les Suisses,
pour l'instant. Seul Girard , victime
d'une chute à 20 km. du but, exhibe
des plaies au bras et à la jambe.

Echappée decisive
A Jambes, le départ a été donne à

105 coureurs. On apprend qu'à la de-
mandé de la F.F.C., les organisateurs
vont pouvoir reprendre leurs contròles
anti-dop ing. Après 10 km., le Belge
van Vrekon, deuxième la veille, aban-
donne car il s o u f f r e  de Vestomac.
Malgré le vent contraire, l'allure est
soutenue, dietée par les Espagnols.
Au 5Se km., l'échappée decisive est
lancée. Elle groupe les neuf hommes
que l' on retrouvera aux neuf premiè-
res places à l' arrivée. Les fuyards  sont
pris en chasse par les Hollandais Beu-
gels et Schepers. Au km. 78, ceux-ci
ont V 05" de retard alors que le pelo-
ton est à 3' 30".

Nombreuses crevaisorts
C'est alors que van Daeniken est

contraint de stopper pour une cre-
vaison. A Saint- Ghislain (km. 92) où
se f a t i  le contròie de ravitaillement ,
le groupe de tète possedè une avance
de quatre minutes sur le peloton.
Veniente est parfai te  entre les
f u y a r d s .  Derrière, on enregistré beau-
coup de crevaisons. Paul Zollinger est
parmi les malchanceux mais il revient
dans le peloton. Celui-ci à 20 km. du
but est à 3' 35" des premiers. Vain-
queur du tour d'Angleterre 1963, le
Br i tann ique  Peter Chisman fausse
compagnie à ses camarades d'échap-
pée. Il part seul vers la victoire. A
la f ront ière ,  soit à 5 km. du but , il
compte 40" d' avance sur le groupe de
huit et 3' 05" sur le peloton , lequel va
se f rac t ionner  dans la banlieue de
Roubaix.  Chrisman gagne l'étape et
P e f f g e n  sauve son maillot pour quinze
secondes .

Classement de la 4e étape Jambes -
Roubaix (147 km. 500) :

1. Peter Chisman (GB) 3 h. 49 17'
Cavee bonification 3 h. 48'47")*, 2
- .lbonetti (It) 3 h. 49'40" (avec boni-
fication 3 h. 49'25'-) : 3. Furian (Aut)
4. De Locht (Bei : 5. Carasco (Espi: 6
S*aron (Poli- 7. Beker (Poli: R. Bay. -
sièro (Fr) : 9 * 'N»rt y ^- "or '3) mè-
me temps; 10. De;>va __ es (Fr) 3 h. 52

40"; 11. Zielinski (Poi) mème temps;
12. Claude Guyot (Fr) 3 h. 52'47";; 13.
Peffgen (Ali) ; 14.. Grosskost (Fr) ; 15.
Stee-*ens (Hol) ; 16. Hojlund (Dan); 17.
Griel (Be) ; 18. Bernard Guyot; 19.
Catieau (Fr) ; 20. Goletz (Ali). Puis :
28. Paul Zollinger (S); 32. Girard (S) ;
33. Ruedi Zollinger (S); 53. Biolley (S)
tous en 3 h. 52'47"; 88. Regamey (S)
3 h. 53'52"; 97. Rey (S) 3 h. 57'32" ;
100. Van Daeniken (S) 4 h. 04'53".

Classement general :
1. Wilfried Peffgen (Ali) 14 h. 37'

30"; 2. De Locht (Be) à 12"; 3. Claude
Guyot (Fr) à 15"; 4. ex-aequo: Gross-
kost (Fr), Rodriguez (Esp), Perurenna
(Esp) à 30"; 7. Beker (Poi) à 36"; 8.
ex-aequo Bayssière (Fr) et Albert
Herger (S) à 57"; 10. Furian (Aut)
à 1*14"; 11. Diaz (Esp) à 2'31"; 12.
Desvages (Fr) à 3'12"; 13. Suria (Esp)
à -3'lfl" ; 14. Ruedi . Zollinger . (S) à,
3'24"; 15. Leliten (HÓl) à 3'25"; 16.
Kirilóv (Bui) à 3'3_ "; 17. Bernard
Guyot (Fr) à 3'43"; 18. Delvael (Be)
mème tempsj 19. Carasco (Esp) à
4'01"; 20. ex-aequo : Paul Z.llinger
(S), G. Girard (S) et Biolley (S) à
4'04". Puis . - 39. Regamey (S) 14 h.
42'39"; 78. Rey (S) 14 h. 50'35"; 102.
Van Daeniken (S) 15 h. 26'37".

Classement par points :
1. Claude Guyot (Fr) 37 p.; 2. Peff-

gen (Ali) 34 p.; 3. Anni (It) 28 p.*, 4.
Diaz (Esp) 25 p.; 5. Monti (It) 25 p.;
6. Chisman (GB) 25 p.; 7. De Locht
(Be) 24 p.; 8. Grosskost (Fr) 23 p.; 9.
Desvages (Fr) 22 p.; 10. Beker (Poi)
21 p.

Classement par équipes : 1. Polo-
gne (Gawliczek, Beker, Zielinski) 11 h.
32' ; 2. Grande-Bretagne (Chisman,
Shea, Gray) 11 h. 34' 21" ; 3. Italie
(Albonetti , Micheletto, Gracioli) U h .
34' 59" ; 4. France, -- h. 35' 07" ; 5.
Belgique, Espagne et Suisse (Herger,
P. Zollinger, Girard) U h .  35' 14".

Classement general : 1. Espagne,
43 h. 52' 18" ; 2. France, 43 h 53' 14" ;
3. Pologne, 43 h. 58' 17" ; 4. Belgique,
43 h. 59' 57" ; 5. Italie, 44 h. 00' 23" ;
6. Suisse, 44 h. 00' 55" ; 7. Grande-
Bretagne, 44 h. 01' 55" ; 8. Hollande,
44 h. 53' 46" ; 9. Allemagne, 44 h. 05'
07" ; 10. Danemark-Suède, 44 h. 05' 42";
11. Bulgarie, 44 h. 07' 52" ; 12. Autri-
che, 44 h. 10' 46" ; 13. Yougoslavie,
44 h . 14' 54" ; 14. Roumanie, 44 h.
21' 14".

A l'ocasion de l'arrivée de I'avant-
dernière étape du dernier Tour de
Suisse à Chàteau-d'Oex, une diffé-
rence d'une minute avait été enregis-
trée entre Ies temps officiels et ceux
de la plupart des journalistes et ra-
dio-reporters présents.

Cette erreur n'avait cependant pu
ètre prouvée. Elle vient de l'ètre main-
tenant par M. Josef Renggli, chef du
service sportif de Radio Beromiinster
a l'aide de l'enregistrement sur bande
de son reportage de l'arrivée.

M. Renggli ayant signalé le passage
de la ligne d'arrivée de chacun des
coureurs en cause, il a été possible de
calculer exactement les écarts. Il res-
sort de cet exemen que l'écart entre
les deux premiers, Mugnaini et Bitossi,
et le 3me, Colombo, n'était pas de
V 27" mais de 2' 27". De mème, il n'y
avait pas 4' 16" entre le vainqueur et
•le Belge Huysmans mais 5' 16", ce qui
confirme Ies écarts enregistrés de sour-
ce privée. La principale conséquence
de cette modification est que le Belge
Josef Huvsmans a perdu la deuxième
place du r.'q.ssement general au profit
de l'Ital ien Marcello Mugnaini.

LE SPORT AUX AGUETS
Les médailles olppiques
dans un bassin trop court

Mardi soir a Berne, etait orga-
nisé un meeting international de
natation qui réunissait entre au-
tres : Don Schollander, Mike Aus-
tin et Cathy Ferguson, tous trois
médailles olympiques aux récents
jeux de Tokio, ainsi que nos meil-
leurs nageurs suisses.

Cette manifestation sensation-
nelle, laquelle, j' en suis sur, aurati
attiré une foule considérable n'im-
porte où, ne s'est déroulée qu'en
présence de 1200 spectateurs, pas
tous Bernois, puis qu'il y eut mème
des membres du CN. Sion qui ont
fait  le déplacement pour voir
Schollander ne disputer qu'une
seule épreuve.

Ce doit étre décevant , mais il y
a une autre question qui entre en
ligne de compte et qui f rappe  par
son extravagance. Le bassin de la
Ka-We-De mesure 33 m. H3 et
n'est pas régl ementaire.

Il parati impensable a ce mo-
ment que la Fédération donne son
accord pour l'organisation d'un
meeting de ce genre avec de
grands nageurs qui tiennent la
cote dans le monde entier. En e f -
f e t  il semble qu'il eùt été possible
d'organiser deux manifestations de
ce genre en Suisse : une à Zurich
et l'autre en Suisse romande, soit
Lausanne, soit Sion qui possèdent
des bàssins aux dimensions olym-
piques. Les grands nageurs amé-
ricains ont l'habitude de concou-
rir dans des pisetnes. soit de 25 m
soit de 50 m. Mais présenter à
des nageurs de cette classe des
installations aussi peu conformes
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HOCKEY SUR GLACÉ Miroslav Nitka, qui dirìge actuelle-
. ment Dukla Kosice, équipe de premiè-

MirOSlaV Nitka re division. Miroslav Nitka parie par-

Le H. C. Viège annonce l'engagé
ment d'un entraineur tchécoslovaque

aux normes c'est vraiment nous ¦**¦
faire passer pour un peuple sous- |
dé.eloppé. |

Il est indiscutable que d'autres |
organisateurs auraient volontiers S
regu Schollander et ses compa- |
gnons et il aurait été intéressant B
de voir quels temps auraient pu =
réaliser ces nageurs, dans des pis- |
etnes réglementaires. 3

Il a déjà été question dans un |
des articles concernant la natation, |
de l'importance de la profondeur §
du bassin et de son «tirant d' eau» =
A Sion, la forme légèrement in- =
curvée et la communication di- =
recte avec le bassin des non na- g
geurs ne doit pas favoriser les i
performances à l'échelle mondiale. |
Par contre, il serait curieux de =
voir à l'oeuvre ces champions dans T;
le bassin. rénové de Bellerive- =
Plage , qui accuse actuellement une |
profondeur uniforme de 1 m 85 ; S
les bords on été congus de telle §
fagon que les vagues provoquées t-
par plusieurs nageurs ne sont pas =_
rejetées au centre, mais se meu- |
rent sur un pian incline. 1

Une fois  de plus il est donc =
malheureux que les nageurs amé- E
ricains se soient produits à Berne §
de. ant 1200 spectateurs et le pré- i
sident Jean-Claude Devaud , me di- t
sait, que c'est avec une grande joie i
qu'ils les aurait accueillis à Sion, §
dans un bassin réglementaire et §
deuant un public nombreux et en- §
thousiaste. La Fédération en a jw- f!
gè autrement. Pourquoi dans le 5
fond ? 5

Georges Borgeaud §

faitement l'allemand. Enfin, il a eu la
responsabilité de l'equipe tchécoslo-
vaque des « espoirs ».
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DIMANCHE 27 JUIN

Ouverture du

CAMPING SUISSE-PLAGE
à Salquenen

Sur route Sierre - Sal quenen, à 500 m. de la roule cantonale

50.000 m2, plage naturelle de 300 m. au bord du Rhòne.
Tout confort.

A. Hutter & G. Bonvln

P 33631 S
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ =*i™*»«** ^̂ ™aB******************************* ™*********************M***************** «SBH*_*_________l

POUR COMBATTA SIMULTANÉMENT
le mildiou et l'oidium de la vigne

Rhodiacuivre soufré
Particulièremeflf apppécié pour sa
finesse et son excellente suspension.
En vente chez notre revendeisr hcrbftud

RHON E-P OULENC1211 Genève
Téléphone 022 26 03 80.

pur, fin, naturel!

En vente chez votre détaillant en produits laitiers

B__i____-_________^a-__-__________________-_______-i-__-______________________________

IMMEUBLES « LÀMBERSON » • SIERRE

A louer
1 beaux appartements spacieux, toul con-
& fori, à des prix inléressants.

A Situation tranquille et ensoleillée, jar-w
W Machines à laver comprises dans le
V loyer.

3 et 4 pièces, plus hall, dès Fr. 245.— e Fr. 306.—
charges en plus (sans augmentations ultérieures).

Box de garages Fr. 35.— à disposition

PRETS A PARTIR DU ler AOUT 1965

S'adresser à Yvon Albasini, Gérant, avenue des Alpes 25 - Sierre -
Tél. (027) 5 14 58 - 5 05 14 - ou ì Gabriel Monay, avocai et notaire,
Monthey - Tél. (025) 4 22 89. P 30359 S

Une ligne parfaite
dans votre nouveau costume d'été
gràce à

Mormfit

Cefte elegante combinalson convieni è merveille aux
toilettes esfivales. Le soutien-gorge de coupé irrésis-
fible ef la gaine-culoffe FORMF1T vous donnent la sil-
houette fanf convoltée.
Connaissez-vous la nouvelle teinte « couleur cha i r»?

Faites votre choix tranquillemenf, nos vendeuses spé-
cialisées vous conseilleroni avec plaisir sans engage-
ment pour vous,

La maison spécialiste de marques répufées dans le
monde entier .

t_$_È__!___
•rTEìii M i^ r

S I O N
Rue de la Porie-Neuve 23 • Tél. (027) 2 55 91

P 263 ZB

Magasin de chàussures de Sion
cherche

1 VENDEUSE EXPÉRIMENTÉE
(connaissances de la branche ne sonf pas
exigées)

1 APPRENTIE VENDEUSE
Nous offrons :

— très bon salaire,
— la semaine de 5 jours,
— les avantages sociaux.

Discrélion assurée.

Entrée : date a convenir.

Offre écrile avec photo sous chiffre P 51234
a Publicifas, 1951 Sion.

ON CHERCHE
de suife ou date à convenir

OUVRIERS-MENUISIERS
Suisses , Italiens accep tés.
Un MANOEUVRE ayant le permis de con-
duire.
Appartements disponibles.
Caisse de retraite.
Semaine de 5 jours.

S'adresser chez KADRA BOIS ET METAL S.A.
PONT-DE-LA-MORGE P 639 S

VIEILLE FAMILLE
suisse offre a ven-
dre a amateur

canape
hindou
magnifique pièce
très rare, entière-
ment ciselée è la
main en 1780. Bois
de fer. Dans la fa-
mille depuis 100
ans.

Ecrire sous chiffre
380 au bureau du
journal.

A VENDRE
de particulier, cau-
se doublé emploi,

SIMCA 1500
modèle 64, 24.000
km.

DKW F 12
modèle 63, 23.000
km. Etat de neuf.
Prix très intéressant.

Tél. (027) 5 07 78
P 33683 S

A VENDRE
superbes

chiots
bergers
allemands noirs ef
feu, issus de pa-
rents séleclionnés,

Tél. (026) 6 24 92

P 33676 S

A VENDRE
d'occasion volture

Volvo
modèle récenf.

Maritai Moren -
1963 Vétroz.
Tél. (027) 4 13 23

P 33671 S

A VENDRE
ou è louer une
bonne jeune

vache
grise portante pour
novembre, de tou-
te confiance.

S'adresser Camille
Bonvin, 3961 Grimi-
suat.

P 33677 S

Peugeot
403
Commerciale
complèlemeni revi-
sée, en parfait état,

Tél. (027) 4 14 32

P 33679 S

1 DKW
F12
Roadster
7.000 km.

Garage Hediger -
Sion.
Tél. (027) 4 43 85

P 368 S
A LOUER è Sion, è
l'Avenue de Tour-
billon, pour juillet
ef aoùt,

chambre
meublée
Tel. (027) 2 46 97

P 17910 S
A LOUER à Sion
è jeune homme,

chambre
meublée
à partir du ter juil-
let.

Tél. (027) 2 31 28
P 33665 S

A LOUER è Sion,
bàtiment Tivoli, pi
le 1er aoùt,

studio
1 ou 2 personnes
Tél. (027) 2 24 3C
(heures des repas)

P 33695 5

v.w
1500 mod. 63
bianche, 25.000 km.,
4 pneus neufs , état
impeccable.

Fr. 4.800.-
Tól. 33 73 06 ou
24 94 95 (022)

P 92140 X

CAVALAIRE
SUR MER
k l o u e r

villa
tout confort.
Fr. 1500.—.
Libre en aoùt.

Ecrire sous chiffres
P 33443 è Publici-
tas , 1951 Sion.

A LOUER
à Martigny

chambre
meublée
independante avec
WC et lavabo.
Libre tout de suite,

Tél. (026) 6 03 38
P 65817 S

Cause départ,
a louer è Sion

appartement
2 % pièces, toul
confort, libre 31
juillet.

S'adresser 53, rue
du Scex, M. Gavric.

A LOUER
è 6 km. de Sion

appartement
3 Vi pièces, toul
confort, garage et
jardin. Prix modéré.

Ecrire au bureau du
journal sous chiffre
378.

A LOUER à Sierre,
dès le ler juillet,

appartement
4 pièces Vi.
Fr. 290.— charges
comprises.
Vous habllez lei un
mois gratuli.

Tél. (027) 5 60 62
P 33692 S

A LOUER dans vi
la è St-Maurice

appartement
3 chambres, cuisine,
salle de bain, ga-
letas. Libre fout de
suite.

Ecrire sous chiffres
P 33667 h Publici-
tas , 1951 Sion.

A LOUER dès le
ter juillet 65, Place
du Midi, bel

appartement
3 pièces Vi.
Tout confort.
Pour fous rensei-
gnements, s'adr. à
Georges Devaud,
ameublement, 1950
Sion.
Tél. (027) 2 17 67

P 33684 S

A LOUER
près de l'Ecole pro-
fessionnelle è Sion
un

appartement
de 4 pièces el 1
de 3 pièces Vi. -
Tout confort .
Tél. (027) 2 12 55

P 17911 S

ÉTUDIANT
20 ans, de langue
allemande, possé-
dant permis de con-
duire

cherche place
pour l'été.
(Libre è partir du
5 juillet jusqu'au 20
aoùt).

Ecrire sous chiffres
P 33696 à Publici-
tas, 1951 Sion.

A LOUER è Sion
quartier Gd-Ponl,

appartement
2 Ms pièces , récern-
ment rénové. - Fr.
175.—.
Tél. (027) 2 37 29
(heures de bureau)

P 17912 S
JE CHERCHE pour
le 1 er juillet a
Sion

chambre
independante.
De préférence près
de la Gare.

Tél. (028) 6 25 62
(bureau).

P 33687 S

Bon établissement
è Sion cherche

2 bonnes
sommelières
ou qnreons
connaissant les 2
services ;

une
gouvernante
ef

une fille
de buffet
Place è l'année.
Bons gages.

Ecrire sous chiffres
P 51231 A Publici-
tas , 1951 Sion.

Vendeuse
CHERCHE PLACE a
Sion, de préférence
dans klosque.

Ecrire au Bureau du
journal sous chiffre
379.

coiffeuse
manucure
sachanf travailler
seule. Entrée imme-
diate.

Tél. (027) 5 07 91
(heures de travail)
5 62 41 (en dehors)

P 33670 S

Je cherche place
comme

repre-
sentant
Clientèle particu-
lière exclue.

Ecrire è case posta-
le 143, 1951 Sion 2.

P 33665 S

Jeune fille
14 ans Vi

cherche place
pour juillet et aoQI

Tél. (027) 2 35 63

P 33686 S

COMMERCE de le
place cherche

chauffeur
livreur
Tel. (027) 2 32 22

P 1 1 2  S

JEUNE DAME
prendrait

en pension
ou s 'occuperai! à I.
journée d'un bébé
ou d'un enfant.

Ecrire sous chiffres
P 17915 à Publici-
tas , 1951 Sion.

DEUX
JEUNES FILLE S
(16 ans)
pour juillet - aoùt ,
évent. sep tembre ,
pour aider au com-
merce.
Hotel des Plans -
Debons - 1961
Mayens de Sion.
Tél. (027) 2 19 55

P 33682 S



Foot - Nouvelles - Fo
Un jeune Montheysan

tran sfere
à La Chaux-de-Fonds

(JEC) Daniel Martin , le Jeune et
talentueux arrière Montheysan , vient
d'ètre prete au F. C. La Chaux-de
Fonds pour une période de deux ans.
Agé de 19 ans, Martin fit partie de
la sélection juniors valaisanne qui ,
le in mars 1963, battit l'equipe can-
tonale ncuchàteloise 2-1 cn finale de
la Coupé suisse des juniors. Il joue
depuis deux ans avec la première
équipe du F. C. Monthey dont il est
l'un des meilleurs éléments. Souhai-
tons-luì de trouver toutes les satis-
factlons voulues dans son nouveau
club et que son talent puisse éclore
dans la catégorie supérieure.

Beau succès
uc _ vciciuna

montheysans

_ !_ _ _ » i r _ fnvHM_

Participant dimanche dernier a la
Coupc du Mont-Blanc , tournoi inter-
national groupant les équipes fran-
Caises de Sallanches et Bourg-Saint-
Maurice , italienne d'Aoste et, bien
entendu , Monthey, cette dernière é-
quipe a remportè la quatrième édi-
tion de cette coupé dont les rencon-
tres se sont déroulées à Sallanches
(Haute-Savoie). Voici les résultats de
ce tournoi :

Monthey-Aoste 3-2; Monthey-Bourg
St-Maurice 1-0; Bourg-St-Maurice -
Sallanches 0-0; Aoste - Sallanches
2-2; Monthey - Sallanches 2-2; Aoste-
Bourg - St-Maurice 3-1.

Les 5 points obtenus en trois ren-
contres valurent aux Montheysans
d'obtenir pour une année la garde du
magnifique trophée que leur remit M.
Gouttry, maire de Sallanches. Ils pré-
cédent au classement Aoste (3 points)
Sallanches (3) et Bourg-Saint-Mauri-
ce (1). Un grand bravo aiix: Basi,
Thalmann , Vauthey, P.-M. Raboud ,
Froidevaud , Morisod , Peney, Ondarlo,
Andenmatten , De Nando, Bernasconi,
Pottier , J. Raboud , Dubuis, Morf et
Girod qui sont ainsi les premiers à
détròner Bourg-Saint-Maurice dont
l'equipe avait remportè les trois pre-
mières editions du tournoi organisé
à tour de ròle dans chacune des lo-
calités qui y participent. jec.

Tournoi des vétérans
du F.C. Vernayaz

(Bd). — Sur le stade St-Laurent de
Vernayaz s'est déroule dimanche le
tournoi des vétérans opposant les équi-
pes d'Aigle . Martigny, Leytron et le
club locai. Pour permettre à ces vieux
lions que sont les vétérans de souffler
quelques instante durant le 'tournoi ,
on avait fait appel à la nouvelle équi-
pe de Nax , formée il y a peu de tamps,
qui était opposée aux junior s A de
Vernayaz. Ceux-ci l'emportèrent par
le score de 10-2.

Voici les principaux résultats de ce
tournoi :
Vernayaz - Martigny 3-2
Leytron - Aigle 0-1
Aigle - Vernayaz 0-0
Leytron - Martigny 0-0
Aigle - Martigny 3-3
Leytron - Vernayaz 0-0

Classement : 1. Aigle, 4 pts ; 2. Ver-
nayaz , 4 pts ; 3. Leytron, 2 pts ; 4.
M.irtigny, 2 pts.

Vernayaz à égalité avec Aigle se
desiata en faveur des Aiglons qui rem-
portèrent le challenge. *

M. Gerard Pignat, président des vé-
térans de Vernayaz adressa pour ter-
miner à tous les participants un salut
cordial et les remercia de leur pré-
sence à Vernayaz.

A la distribution des prix , chaque
équipa recut un carton de bouteiìies
alors que le club locai emportai t la
belle pièce de fromage offerte géné-
reusoment par les frères Ménabréaz,
entrepreneurs à Vernayaz.

Un merci special à tous ceux qui
ont facilitò la réussite de ce tournoi.

Finlande - Italie, 0-2 (0-1)
A Helsinki , l'Italie a battu la Fin-

lande par 2-0 en match aller du tour
éliminatoire de la Coupé du monde
(groupe 8). L'avant-centre de l'Inter
Mazzola a réussi les deux buts : le
premier sur coup frane à la 34me mi-
nute , le s.cond après la pause sur une
action menée avec Mora. Le jeu dé-
fensif des Finlandais rendit difficile la
tàche des avants italiens qui se heur-
tèrent en outre à un gardien . Lars
Naesman , très bril lant , sur contre-at-
taques . les Scandinaves eurent de bon-
nes occasions de but qu 'ils ne surent
pas exploiiter.

Voici le classement du groupe 8 : 1.
Scosse et Italie. 3 matches. 5 pts ; 3.
Pologne, 2-2 *, 4. Finlande, 4-0.

La finale de la Coupé
des Villes de foire

L'equipe de Ferencvaros Budapest
a remportè la Coupé des villes de foi-
res en battant la Juventus par 1-0. au
s'.ade municipal de Turin.

Les joueurs hongrois ont mérite la
victoire qu 'ils obtinrent au moment où
leurs adver. »'res. fatigués par un long
fort* ng se relàchèrent dans leur mar-
quage.

Michel Jazy bat Ron Clarke
et deux records du monde

La première confrontation de la sai-
son entre les deux recordmen du
monde Michel Jazy et Ron Clark a
tourné à l'avantage du Frangais. C'é-
tait prévisible. La distance choisie à
Melun , le 2 miles, soit 3218 mètres, ne
pouvait qu 'avantager Jazy plus rapide
que Clarke. En effet , Jazy détient les
record s du monde du mile, du 2000
mètres et du 3000 m., alors que Clarke
possedè ceux du 3 miles, du 5000 m.
du 6 miles, du 10 000 m. et du 10 mi-
les.

Malgré la présence du Tunisien Ga-
moudi , médaille d'argent au 10 000 m.
de Tokio, la course de Melun tourna
très vite en un duel direct entre les
deux recordmen. Malgré la tempe-
rature lourde et le vent, Ies deux
hommes démontrèrent d'emblée qu 'ils
avaient l'intention de mettre à mal le
record du monde du 2 miles détenu
par l'Américain Schul, leur vainqueur
du 5000 m. à Tokio.

Prenant la tète, Michel Jazy cou-
vrit les premiers 400 m. en 61". Clar-
ke le relaya au second tour de piste
où seul Gamoudi tenait encore leur
foulée. Fayolle, vainqueur du cross
des Nations, éta.it làché. Temps de

passage au 800 m. : 2' 03"3. Jazy a
mene le troisième tour, Clarke le qua-
trième. Le mile est couvert en 4' 11"4.
Régulièrement les deux hommes alter-
nent en tète. Mais au début de l'a-
vant-dernier tour, alors que les 2000
m. ont été couverts en 5' 13"6, Michel
Jazy démarre. Il prend cinq, six mè-
tres à Clarke, visiblement surpris.
L'écart se stabilise jusqu 'à la cloche
annoncant le dernier tour où là Jazy
produit un nouvel effort : Clarke perd
encore cinq mètres sans espoir de re-
tour. Plus vite, Michel Jazy l'emporte
sans étre inquiète. Il a battu au pas-
sage son record du monde du 3000 m.:
7' 49" contre 7' 49"2 et naturellement
celui de Schul : 8' 22"6 contre 8' 26"4 à
l'Américain qui avait établi ce record
en 1964.

Les deux hommes se retrouveront
mercredi prochain (30 juin) à Hel-
sinki, sur 5000 mètres, mais ils ne
seront pas seuls : le champion olym-
pique Schul sera là...

Classement du 2 miles : 1. Michel
Jazy, 8' 22"6 (record du monde) ; 2.
Ron Clarke, 8' 24"8 ; 3. Gamoudi, 8'
37"8 ; 4. Fayolle, 8' 51"2.

Assises de la FSS à Saas-Fee
« L'une des premières tàches de la

Fédération suisse de ski, la propa-
gation du ski, est maintenant rem-
plie. Elle a dù d' abord briser la gia-
ce et, aujourd'hui , près de 800 000
personnes pratiquent le ski dans no-
tre pays. Par la force des choses, nor
tre activité s'est donc déplacés du
coté de la jeunesse , du sauvetage , du
balisage des pistes et , bien sur, de la
compétition. » Tel est le thème du
rapport présidentiel de Karl Glatt-
hard en vue de l' assemblée des délé-
gués de la FSS qui se tiendra du-
rant le week-end à Saas-Fee. Karl
Glatthard cito également des chi f fres .
En une année, le nombre des mem-
bres de la FSS a passe de 60 733 à
64 910, ce qui représente une aug-
m.entation de 4128 membres. Ce dé-
veloppement réjouissant pose evi-
demment des problèmes, notamment
dans le domaine de la compétition.
Karl Glatthard pose d' ailleurs la
question de savoir si la Suisse désiré
continuer à participer à ce que l'on
appelle souvent le « cirque » ou si
elle doti se retirer de la compétition
internationale. Il en est arrivée à la
ferme conviction que la Suisse ne
peut pas se retirer , bien au contraire.
Tout doit ètre fa i t  pour qu 'elle puisse
reprendre sa place aux cótés des
meilleures équipes alpines. Mais cet

e f f o r t  ne se fera  pas aux dépens des
membres qui ne font  pas de compé-
tition. Certes, une augmentation de
la cotisation (de Fr. 1.—) est indis-
pensable. Mais il ne faut  pas oublier
que lo compétition est financée en
majeure partie par des contributions
du Sport-Toto , des Amis de l'equipe
suisse de ski (Fr. 50 000), de l'Asso-
ciation des fabricants d'articles de
sport et d'autres donateurs tels que
l'hòtellerie, les chemins de f e r  de
montagne , etc. Seuls les travaux de
secrétariat pour la compétition pèsent
sur le compte general:

Dans son rapport , M. Roland Ru-
din, président de la commission tech-
nique souligné que le nombre des
courses augmenté constamment. Il en
va de mème pour la participation
puisque l'on enregistré souvent plus
de 100 inscriptions par concours, par-
fois  200, voire 300. Il estime qu'il est
indispensable de centraliser un peu
les championnats nationaux, car leur
dispersion pose des problèmes. Selon
lui, il faudrait consacrer une semaine
aux championnats alpins et une se-
maine aux championnats nordiques,
Durant l'hiver 1965 en e f f e t , les
championnats nationaux se sont dis-
putés sur quatre week-end di f férents
et dans septs lieux di f férents .

Tir challenge Cardis 1965
Le challenge CARDIS a eu lieu

récernment à Collombey-Muraz.
C' est avec plaisir que notre société

des carabiniers a relevé que le nom-
bre des participants augmenté d'an-
née en année. Ce n'est pas moins de
300 f ins  guidonneurs qui se sont réu-
nis sous notre petit toit venant de
toute la Suisse romande.

Il va sans dire que la lutte pour la
victoire fu t  ardente et ce n'est qu'au
dernier moment que la chance a sauri
aux plus forts .

I Groupe individuel. — 1. Veuthey
Bernard, Vionnaz , 478; 2. Sarbach
André , Collombey 465; 3. Brouze Ray-
mond , Evouettes 463; Joss Walter , St-
Triphon , 461; 5. Veuthey Meinrad ,
Vionnaz 459, puis Cottet Henri , Col-
lombey, 451; Fournier Georges, Nen-
daz , 451; Vuadens Lue, Vouvry, 450;
Raboud André , Illarsaz 449; Pointet
Paul , Martigny 449; Ducret Pierre, St-
Maurice 449; Vuadens Hyacinthe,
Vouvry 444; Planche Michel , Les Ney-
res 444.

II Barmaz. — Rossini Georges , Nen-
daz 458; Martin Alexandre, Aigle,
457; Vulliens Maurice , Villeneuve 455;
Raymond Raoul 450; Ramseyer Emile,
Illarsaz 450; Follonier Claude, Col-
lombey 449; Seydoux William, E-
vouettes 448; Hauswirth Jean , Mon-
they 448, puis Paini Carlo , Monthey
446; Abgottsponer Josef . Gampel , 444 ;
Nellen Gerard. Evouettes 444; Schal-
ler Johann , St-Maurice 443; Parvex
Victor , Monthey 441; Barman Paul.
St-Maurice 441; Marclay Adrien ,
Monthey 435: Vanay Georges, Col-
lombey 435; Ducret André , St-Mau-
rice 434; Pollinger Robert. Gampel.
433.

Ili Bellevue. — Gafner Hermann ,
Vevey 553; Raboud André , Illarsaz
552; Reuteler Gaston . Leysin , 551;
Meytain Francois, St-Maurice 551;
Favre Raymond St-Triphon 546; Per-
rin Yvon , Val d'Illiez 546; Gay-de-
Combes Jean F:nhaut 515*. Délèze Ga-
briel , Nendaz 539; Staehli Frédéric ,
Collombey. 535; Bressoud Bernard , E-
vouettes 533, puis Cottet Henri , Col-
lombey 530; Vuilloz Michel . Finhau '
528; Hasler Paul, Gampel. 524; Pol-
linger Robert , Gampel 523; Veuthey
Bernard , Vionnaz 522; Bussien Ber-
nard , Monthey 520.

IV Section de Viège. — Mauron Jo-
seph, Vevey 29 (1442) ; Sarbach André,

Collombey 29 (1398); Ramseyer Emile
Illarsaz 29 (1382); Vanay Georges,
Collombey 29 (1374) ; Rappaz Martial
Martigny 29 (1298) ; Gay-des-Combes
Jean, Finhaut, 29; Nellen Gerard , E-
vouettes 29; Launaz Fredy, Vionnaz
29; Rausis Guy, Orsières, 28; Ray-
mond Raoul 28; Vuilloud René, St-
Maurice 28; Muther Robert , Sion 28;
Uldry Louis, Vernayaz 28.

Roi du tir :
1. Mauron Joseph , Vevey 1442; 2.

Raboud André, Illarsaz 1427; 3. Veu-
they Bernard , Vionnaz 1421; 4. Sar-
bach André , Collombey, 1398; 5. Pol-
linger Robert , Gampel, 1395; 6. Staeh-
li Frédéric, Collombey 1392.

Classements du pistolet
I Groupe individuel :
Arnold Raphy, Vouvry, 478 ; Bar-

lathay Georges, Monthey, 467 ; Mori-
sod Bertin , Month ey , 462 ; Turin Vic-
tor, Muraz-Collombey, 461 ; Pirard
Paul , Monthey, 457 ; Amoos Joseph ,
Sion , 455 ; Oggier Paul , Sion , 454 ;
Staudermann Werner , Sion , 450 ;
Gmuer August. St. Gingolph, 448.

II Cible Barmaz :
1. Carupt Martial , Chamoson, 96

(6x10) ; 2. Barlathey Georges, Mon-
they, 96, (5x10) ; 3. Bregy Marc , Sier-
re , 96 (4x10) ; Krieger Roger, Martigny,
95 (Gr. 443) ; Cornut Othmar, Mon-
they, 95 (Gr. 431) ; Luisier André.
Sion, 95 (Gr. 406) ; Fleury Gabriel.
Sion, 94 (5x10) ; Launaz Charly, Mon-
they, 94 (4x10) ; Arnold Raphy, Vou-
vry, 94 (3x10) ; Oggier Paul , Sion , 93
(7x9) ; Fortay Roger, St. Gingolph. 93
(5x9) ; Morisod Bertin , Monthey, 92
(4x10) ; Uldry Louis, Vernayaz , 92
(1x10) ; Wolfer Franz , Monthey, 91
(4x10) ; Gremaud André. Martigny, 91
(3kl0) ; Amoos Joseph , Sion , 91 (7x9) ;
Buschi Jean . Sierre, 91 (4x9).

IH Cible Section Viège
Arnold Raphy, Vouvry, 97 ; Tissiè-

res Fernand , Martigny. 94 (4x10) ; Jo-
ris Ami , St. Maurice, 94 (2x10) ; Gre-
maud André , Martigny, 93 (6x9) ; Ul-
dry Louis, Vernayaz , 93 (5x9) ; Bregy
Marc, Sierre. 92 (Bz 96) ; Fieschbach
Jean , Orsières, 92 (Bz 90) ; Fracheboud
Leon, Monthey, 92 (3x10) ; Morisod
Bertin , Monthey (92 (1x10) ; Gabiouc
Georges, Orsières, 91 (3x10); Turir
Victor, Collombey, 91 (2x10).

CLASSEMENTS DES GROUPES
300 m.

1. Les Tordus . « L'Avenir » Vionnaz,
2178 ; 2. Noble Jeu de Cible, Saint-
Maurice , 2149 ; 3. St. Triphon , St. Tri-
phon , 2124 ; 4. Les Raffineurs « Col-
lombey », Collombey, 2120 ; 5. Nendaz
L, Nendaz , 2114. - Puis : 9. Les Mor-
dus « L'Avenir », Vionnaz, 2072 ; 10.
Les Carabiniers . Monthey, 2071 ; 11.
Les Amis. Vouvry, 2049 ; 12. Evouet-
tes I, Evouettes , 2056 ; 13. Les Rem-
plagamts , Martigny, 2030 ; 14. Les Pé-
troleurs « Collombey ». Collombey,
Collombey, 2013 ; 15. Evouettes II ,
Evouettes, 2001 ; 17. Eolair , Orsières ,
1959 ; 18. Les Carabiniers , Val d'Il-
liez , 1925 ; 20. Les Sans Soucis « Col-
lombey ». Collombey, 1915.

CLASSEMENTS DES GROUPES
50 ni.

1. Monthey I. Monthey, 2246 ; 2. Ci-
ble de Sion, Sion. 2205 ; 3. Monthey
II . Monthey, 2138 ; 4. Collombey I,
Collombey. 2100 ; 5. Collombey II, Col-
lombey. 1969 ; 6. St. Gingolph , Saitit-
Giagolph 1632.

Cours de natation de la jeunesse sédunoise

Le meeting
international de Berne

Ainsi que nous l'avons brièvement relaté hier et la semaine passée , en presen-
tant le programme, la première semaine des vacances de la jeunesse f u t
profitable à la mise sur pied de ce cours de natation organisé par le Cercle
des Nageurs et la direction de la piscine de Sion. Le succès est des plus
réjouissants et tous les records de participation sont battus avec plus de 120
inscriptions. Heureusement que le président Jean-Claude Devaud peut compter
sur le concours de f idèles moniteurs, membres du CN Sion et qui enseignent
les rudìments de la natation à nos enfants . Les organisateurs ont été obligés
de prévoir deux classes : non nageurs et nageurs, qui se réunissent à des
heures di f férentes .

Les cours de ce genre sont d'une très grande utilité car c'est une petite
épreuve de courage : vaincre la peur de l' eau et surtout de se noyer. Nous
avons pu suiure les enseignements de ces très jeunes moniteurs et nous devons
tous les complimenter car ils se donnent beaucoup de peine avec ces enfants
qui feront certainement des progrès rapides. G. B.

Vous pouvez aller contróler sur tous les bords de piscines ou les plages du
monde, les gargons sont moins courageux que les filles pour se lancer dans
l' eau. En voici deux preuves formelles. (Photo FAV)

A Berne , dans le bassin de la Ka-
we-de, qui malheureusement ne pos-
sedè pas la longueur règlamentaires
de 50 mètres, trois médailles d'or —
les Américains Don Schollander , Mike
Austin et Cathy Ferguson — orni par-
ticipe à un meeting international qui
a réuni 1200 spectateurs.

Lélgèrement malade, Don Schollan-
der n'a participe qu 'à une seule épreu-
ve. le 200 m. nage libre. Pano Cape-
ronis sur 200 m. nage libre et Beat
Groeflin sur 100 m. dos, améliorèrent
les records suisses mais leur perfor-
mance ne peut pas ètre homologuée
en raison de la longueur réduite du
bassin.

Voici les résultats :
100 m. nage libre : 1. Mike Austin

(E-U) 57" - 2. Pano Caperonis (Lau-
sanne) 59"7 - 3. Paul Morf (Zurich)
62"8.

200 m. nage libre : 1. Don Schollan
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dei* (E-U) 2'09"2 - 2. Panò Caperonis
2'11"3 - 3. Richard Jutzi (Berne) 2'21"2.

400 m. nage libre : 1. Ron Schlatter
(Zurich), 5'02"8 - 2. Werner Hoffmann
(Zurich) 5'08"2 - 3. Gerard Evard
(Vevey) 5'08"5.

200 m. brasse : 1. Raoul Faitio (Zu-
rich) 2'48"8 - 2. Nicolas Gilliard (Lau-
sanne) 2'51"5 - 3. Christoph Kohli
(Berne) 3'03".

100 m. dos : 1. Beat Groeflin (Bàie)
l'09"8 - 2. Peter Hoehn (Zurich) l'il"
- 3. Kurt Fre; (Bàie) l'12"8.

100 m. brasse papillon : 1. Mike
Austin (E-U) l'02"9 - 2. Werner Hoff-
mann l'09"3 - 3. Patrick Schibli (Yver-
don) l'10"3.

Dames. - 100 m. nage libre : 1. Ca-
thy Ferguson (E-U) l'05"4 - 2. Fraenzi
Zanolari (Zurich) l'09"4 - 3. Unsi Far-
ronato (Berne) l'14"8.

100 m. brasse : 1. Maja Hungerbueh-
ler (Zurich) l'25"3 - 2. Doris Brunner
(Zurich) l'29"l - 3. Lina Buchmueller
(Zurich) l'31"3.

100 m. dos : 1. Cathy Ferguson 1'
11"9 - 2. Ursi Wittmer (Zurich) l'19"5
- 3. Beatrice Vuille (Berne) l'22"6.

100 m. brasse papillon: 1. Ruth Eggli
(Zurich ) l'20"3 - 2. Monique Schibli
(Yverdon) l'23"l - 3. Evelyne Pan-
chaud (Yverdon) l'27".

400 m. quatre nages : 1. Cathy Far
guson 5' 37"4 - 2. Karin Mueller (Zu
rich) 6'21"9 - 3. Doris Brunner 6'23"6

Schollander hospitalisé à Berne
Le nageur américain Don Schol-

lander , quadruple champion olympi-
que, a été hospitalisé à Berne pour
subir un examen medicai approfondi.
Il souffrirait d'une pharyngite aigue.
C'est sur les conseils du Dr Ulrich
Frey, médecin de l'equipe suisse o-
lympique, que Don Schollander a ac-
cepté de se soumettre à un examen.
Le nageur américain , qui effectué ac-
tuellement une tournée en Europe,
avec ses compatriotes Mike Austin
et Cathy Ferguson , s'était senti fié-
vreux la veille de la réunion orga-
nisée à la Ka-We-De et il n'avait
dispute qu 'une seule épreuve. le 200
m. nage libre , qu 'il avait gagné en
2' 09" 6.



mettez un tigre dans votre moteur! ZTTTZ *
U R O E N T  — Je cherche

région Mayens de Conthey,
Grimentz ou Zinal. Si possible
eau et électricité sur place.
Ecrire sous chiffre P 33590 a Pu-
blicitas. 1951 Sion.

La voilà, la nouvelle
Voulez-vous que votre voiture ait de la puissance.
de la race? Qu'elle demarre et sprinte comme un
tigre? Donnez-Iui alors du nouveau supercarburant
ESSO EXTRA. — La nouvelle essence ESSO EXTRA est
vendue en Europe par 35000 stations service Esso.
Faites-en un plein de réservoir et soyez enthousi-
asme du résultat!

£sso

ON CHERCHE pour Martigny

CHAUFFEUR
de camion basculant.

Travail à l'année. Salaire intéressant.

Ecrire sous chiffre P 65818 à Publicitas, 1951
Sion.

«AUX 4 SA.S0KS»
3, rue des Mayennets — S I O N  — Tél. (027) 2 47 44

• foufe la gamme des tuyaux d'arrosage
• Tuyaux sulfatage pour pompe à moteur
• Arroseurs à secteur pour vigne et \ardin
• Mancherie en gros pour artisans

P 255 S

ESSO EXTRA
Il a  itemene ESSO EXTRA nettoiol Memo avec des ca i_ ursteura nauta,

la salate petit boucher les gicieurs en peu de temps.
Conséquences: difficultés de dàmairage et marche àvide rrrégullèra.
Dèa te premier plein de nouvelle essence ESSO EXTRA, véritable super»
carburant, les residue commencent à se dissoudre, cs qui conserve su
moteur ea puissance première.

0% latiomelloESSOEXTRA amél!oraFaltumagBt lesrésidusencrassantles
£g cylindres et les bougtes provoquent des ratés et l'auto-allum ago par In-

candescsnce. La nouvelle ESSO EXTRA rend ces dépóts inoffensrfs. Le
moteur toume plus régulièrement. Lea anciennes voitures recouvrent
leur performance et 'eur puissance initiales. La force vive des voitures
neuves est sauve_ardée.

3 
la mimile ESSOEXTRA passèdc- FlntUce «fccfanss convenant eux ex_ >
, gances des voitures modernes. Ella assure au moteur une marcilo
eoupl% régullèFe. anOdétonenta

TEA-ROOM DU THE, 1844 Ville
neuve, cherche

SAMEDI et DIMANCHE Ut

26 et 27 juin permesse bai ;: r::r :r;i::
CHàTEAUNEUF couverte :::r r - - -

Michel Sauthier
Terrain de la Garenne du F.C. CHÀTEAUNEUF

P 1301 S

A LOUER Nax » " . . '¦'¦. 
'BBS -________________________________________________________ B_H

chalet _____ UroSftT»K« ìaBHB
3 chambres - cuisi- 7^.. ___FV__H ÌTH-ìÌ . ' . " '• '- .";- *-*î -*-̂ ^̂ ^_JB':5̂ -v "
ne, eau , élec t r ic i té , fcBi^̂  _^_ _^ _̂H__ 3̂"f < i i«a_ i_ l  f-^_P .¦ .rs.; 7^@ £̂%%u 9̂R f̂fiRR |RIS|iffi Pffl
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A LOUER
i l'ouest de Sierre

un appartement
de 4 % pièces, dans bàtiment
neuf. Fr. 290.— par mois, char-
ges comprises Libre de suite.

S'adresser au tél. (027 . . 11 32

Villa à vendre
a 4 km. de MONTANA-CRANS,
construction recente comprenant
3 chambres à coucher, living
avec cheminée, cuisine, bain et
WC, garage et 1 .500 m2 de ter-
rain. Vue exceplionnelle.
Prix de vente meublée : Fr.
175.000.—.

Faire offre sous chiffres P 33641
i Publicitas, 1951 Sion.

Entreprise
de construction

I 

cherche pour entrée im-
mediate ou pour date a
convenir

Chauffeur
de camion
I 

Place stable, bien rétri-
buée pour personne ca-
pable.

Adresser offres manuscrites avec curri-
culum vitae, copies de certificats, réfé-
rences et prétentions de salaire sous
chiffre P 3348 N à Publicifas SA , 2001
NeuchSlal.

ON CHERCHE
JEUNE FILLE comme

vendeuse debutante
ou apprentie

S'adresser 4 Revaz Tabacs, Av.
de la Gare, 1950 Sion.

. T6I. (027) 2 15 52 P 33522 STél. (027) 2 15 52

CHERCHONSCHERCHONS

entrepreneurs
pouvant participer financière-
ment à des constructions en sè-
rie de chalefs.
Conditions : mise de fonds à dis-
cuter.

Ecrire sous chiffre C 250529-18
à Publicitas, 121 1 Genève 3.

une sommelière
une fille d'office

Vie de famille.
Tél. (021) 60 18 81 P 33472 S



M E M E N T O
R A D I O

Martigny

St-Maurice

Jeudi 24 juin

SOTTENS
6.15 Bonjour à tous; 7.15 Informa-

tions; 8.00 Le bulletin routier ; 8.25
Miroir-première; 11.00 Emisslon d'en-
semble; 12.00 Le rendez-vous de mi-
di; 12.15 Le quart d'heure du sportif;
12.35 Bon anniversaire; 12.45 Infor-
mations; 12.55 Insolite Catalina; 13.05
Le Grand Prix; 13.25 Intermède vien-
nois; 13.35 Compositeurs suisses; 13.55
Miroir-flash ; 14.00 Fin; 16.00 Miroir-
flash; 16.05 Le rendez-vous des iso-
lés; 16.25 Chansons pour l'après-
midi; 17.30 Miroir-flash; 17.35 Jeunes,
témoins de notre temps; 18.00 Bon-
jour les jeunes; 18.30 Le micro dans
la vie; 19.00 La Suisse au micro; 19.15
Informations; 19.25 Le miroir du
monde; 19.45 La grande ascension;
19.50 La bonne franche; 20.25 Feu
vert ; 20.50 Magazine; 21.30 Le con-
cert du jeudi; 22.30 Informations;
22.35 L miroir du monde; 23.00
Araignée du soir; 23.15 Hymne na-
tional. Fin.

Second programme
. 19.00 Émission d'ensemble; 20.00
Vingt-quatre heures de la vie du
monde; 20.15 Insolite Catalina; 20.25
Entre nous; 21.25 Le frangais univer-
sel ; 21.45 Les sentiers de la poesie;
22.00 L'anthologie du jazz; 22.15 Les
jeux du jazz; 22.30 Hymne national.
Fin.

BEROMtTNSTER
6.15 Informations ; 6.20 Concert ma-

tinal; 7.00 Informations; 7.05 Orches-
tre; 7.30-8.30 Pour les automobilistes;
10.15 Disque; 10.20 Radioscolaire ; 10.50
Disque; 11.00 Émission d'ensemble;
12.00 Musique populaire de Tahiti;
12.20 Nos compliments; 12.30 Infor-
mations; 12.40 Orchèstre Pro Arte;
13.20 Nouveaux disques de musique
légère; 14.00 Magazine féminin; 14.30
Palette musicale; 16.00 Informations ;
16.05 En feuilletant les livres et re-
vues suisses; 16.30 Musique de cham-
bre francaise; 17.30 Pour les jeunes;
18.05 Émission populaire; 19.00 Actua-
lités; 19.30 Informations - Echo du
temps; 20.00 Ensemble à vent de Ra-
dio-Bàie; 20.20 L'été d'un Homme;
21.30 Les Nuits d'été; 22.15 Informa-
tions ; 22.20 Le théàtre moderne;
22.40—23.15 Concerto pour piano et
orchestre. ambiance aux >ons du piano.

Petite Galerie : Exposition du por-
TT^I _P"\/|C%|̂ %M 

traìtistc 
Paul Butti du 12 au 30 juin

• ""¦¦¦ ¦«¦  *̂ ¦ ^  ̂¦ ™ 
Groupe de Martigny du C.A.S. :

,.m __ , . _j . . Course à la Bernina du 26-29 juin19.00 Présentation du programme de Réunion des participants jeudi 24 è
,o n - \a 

™ _ Bulletln de nouvelles 20 h. 30 à la Brasserie Kluser.19.0o Le Magazine
19.25 Don Quichotte
20.00 Téléjournal
20.20 Carrefour
20.35 Dans le vent
21.15 Le Point
22.00 Rencontre de catch
22.25 Chronique des Chambres fède

rales
22.30 Téléjournal
22.45 Fin

Pharmacie de service : Pharmacie
Fasmeyer, tél. 2 16 59.

Ambulances de service — Michel
Sierro. tél. 2 59 59 .

Piscine, temperature de l'eau, 21°.
Carrefour des arts : Exposition du

peintre Omiros (jusqu'au 2 j uillet ) .
Maison des Jeunes : Ouverte les

mardis et vendredis de 20 h. à 22 h.
Club alpin suisse, groupe de Sion :

dimanche 27 juin , course au Mont-
Blanc avec skis. Inscriptions : jus-
qu 'à vendredi à midi chez M. Louis
d'A 'èves (2 26 62) .heures de bureau.

Kermesse du F. C. Chàteauneuf. —
Samedi et dimanche, 26 et 27 juin ,
aura lieu au terrain de ia Garenne à
Chàteauneuf , la kermesse couvexte du
F. C. Chàteauneuf. Dimanche après-
midi, match de football.

Chceur mixte du Sacré-Coeur : ven-
dred i 25 juin . à 20 h.. répéti ition gene-
rale. A 20 h. 30. messe solennelle du
Sacré-Coeur chantée par le Chceur
mixte.

Paroisse du Sacré-Coeur : vendredi
25 juin, Fète du Sacré-Cceur. Notre
fète patronale ; le matin , messes à
7 h., 8 h. — 20 h. 30 Messe célébrée
par Mgr Adam.

Chanson valaisanne : vendredi 25
pas de répétition.

Choeur mixte de la Cathédrale : ce
soir à 20 h. 30, répétition. Dimanche
27 à 10 heures. premières messes des
abbés J.-M. Bonvin et Amacker à la
Cathédrale (messe concélébrée). Pro-
gramme : la Schola des Petits Chan-
teurs et le Chceur mixte de la Cathé-
drale. Mardi 29, promenade annuelle
selon circulaire.

Médecin de servile — h_ 'i caa d ur-
gence et en l'absence de votrr méde-
cin traitam veuillez vous i;*.: ossei à
l'Hópital de Martieny ,tél fi ifi 05

Pharmacie de service : Pharmacie
Lovey, tél. 6 10 32.

Piscine : temperature de l'eau : 21°.

Hotel Central : tout ies- :on s. DOriil-

Pharmacie de service : Gaillard
3 6*. 17.

Sierre
Pharmacie de service : Pharmacie

Lathion , tél. 5 10 74.

Clinique Ste-Claire — Visites aux

malades tous les Jours de la semaine
dimanche j  compris. l'après-midi, de
l.i heures à 16 h. 30.

Hópital d'arrondissement — Heures Charrat :
de visite semaine et dimanche de 13 aria. 10 h. 15
h !.. à 16 h 30

Manoir de villa — Musée Rilke
(ot>vr>rt en permanence!

Piscine, temperature de l'eau. 21°

Assemblée primaire Jeudi 24 iuin
à 20 heures , assemblée primaire de la
commune de Sierre, au Chàteau Bel-
levue.

Ensevelissements dans le canton
Vissoie : Mlle Marie Viaccoz , 83

ans, 10 heures.
Charrat : Mme Vve Aline Gay, 83

Sion
Sion - Médecin de service : Dr Zen-

klusen, tél. 2 44 77 (en cas d'urgente
et en l' absence de votre médecin-
traitant )

H/fùu
Cnpvrlah* by

Queli_ ...una:

C'EST VOUS, MADA
ME, QUI AVEZ AP
LE AU SUJET DE
BRUITS SUS- M

PECTS ' f

PprC o=

OUI I ILS VENAIENT DE
LA TERRASSE... 0N AU

ANJ-2$5.ft. RAIT DIT UNE
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BAGARRE I

«go» et «botta» !
Maintenant ils prennent sans se

presser le chemin du retour, balancant
leur mazza sur l'épaule, tandis que les
gamins, à quatre pattes dans les buis-
sons au bord de la rivière, eh"'- hent
une houle perdue. Andri Peer.

Monthey
Médecin de service L.e> 'urliinches

jeudis et lours fériès tèi • r 92

Pharmacie de service : Pharmacie
Carranx. tél . 4 21 \.X

Piscine : temperature de l'eau : 21°.

Si vous souffrez de

CON»? ON
si vous digérez mal et avez I intestin
sensible. pensez que le thè Franklin, mé-
lange de 9 plantes actives. laxatif , et di-
gestif. vous apporte une aide précieuse.
En pharm. et drog. à fr.2.75 et fr. 175 le paq.
et fr. 3.- en sachets filtres.
Dragées Franklin, discrètes et efficaces à
fr 2.40 la bte. /f5\_
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D A N S  L E  V E N T
« Dans le vent » est une émission de

divertissement pour la jeunesse, à la-
quelle participent : Les Relax , le « Mo-
dem Dance Show de Roy », Vency,
Audrey, Pierre Vassiliu , Michèle Torr
et Adamo.

Audrey
appartieni à une célèbre famille de
cirque et. par conséquent , sait danser,
chanter , jouer la comédie. Depuis son
plus jeune àge, elle présente un nu-
mero d'acrobatie et , dès qu'elle se dé-
cide à se lancer dans la chanson , son
ascension est très rapide. Elle se pré-
sente à la télévision dans une comé-
die musicale « Collins and Co » et tour-
né de nombreux films dont : « Com-
ment réusir en amour », « Grabuge
chez les veuves » et « Musique pour
un million » tourné en Allemagne.
Henri Salvador a dit d'elle : « ... du
tempérament, du rythme, de la sin-
cérité, de l'intensité dramatique, de la
joie, en écoutant Audrey voùs verrez
que pour une fois ces adjectifs ne sont
pas superflus... »

Pierre Vassiliu
Il est né en Seine-et-Oise et a grandi

dans une ambiance de musique, dans
le cadre d'une maison un peu bohème,
entre un pére, d'origine roumaine,
médecin et violoniste et une mère pia-
niste. Très jeune, il apprend la mu-
sique, le piano puis la guitare et se
passionné pour l'équitation. Après son
bachot, il abandonne ses études pour
se consacrer au cheval. Remarquable
cavalier, il est moniteur dans un cercle
hippique, se charge de dressage et par-
ticipe à des courses. A son retour du
service militaire, il commence à ecrire
des chansons et se produit dans les ca-
barets. Peu à peu ses chansons plai-
sent, son premier disque sort, les tour-
nées débutent avec les Beattles, Trini
Lopez, Sylvie Vartan etc. C'est en
autre un excellent joueur de tennis et
de ping-pong. Il est marie et pére
d'une fille.

Miche e TORR

est née dans une petite ville du midi l'accent. Et c'est ainsi que tout a carn-
et habite Paris depuis un an seule-
ment. Sa mère et sa grand-mère chan-
taient, quoi de plus naturel qu'elle
aussi désiré chanter. A l'àge de six ans,
elle a gagné son premier concours de
chant a. ec « Bonbons-Caramels ». Plus
tard , elle a participe à des galas dans
sa ville natale, avec des vedettes de
passage : Jacques Brel , Frangois e Har-
dy etc , jusqu 'au jour où elle a gagné
un concours à Avignon. Les organisa-
teurs ont alors pris contact avec Phi-
lips. Elle est partie pour Paris avec
son professeur de chant pour y passer
une audition. Ca a marché... malgré

mencé

Bourses scolaires
et préts (l'honneur

(suite de la première page)

parce que celui qui paie a le droit de
commander.

Que fait-on de la liberté dans un
rouage dont on ne peut prévoir tou-
tes les conséquences moralement
désastreuses ?

Nous nous demandons si nos j eunes
étudiants ont bien pese les termes de
leurs revendications. Pourquoi ne
songent-ils pas qu'une part de leur
liberté est en jeu ?

Que l'Etat leur Vienne en aide gé-
néreusement, oui ! C'est une ceuvre
de justice sociale. Mais que cette aide
s'accompagne du respect de la per-
sonnalité humaine.

Et ce respect exige que l'on con-
sidère Ies cadres de demain comme
des hommes ayant à coeur de rendre
à la collectivité ce qu 'ils en ont recu.

ADAMO
D'origine italienne, Adamo est le nu-

mero tyi'4$ la Belgique Arnovj ceux de
la tytf eiqùeif iì joue de^.ia. ..pùitare et
cfian. e! i^apuis son snfance. Il parie
couramment quatre langues, il est sim-
ple , son talent est incontesté. Il com-
pose lui-mème toutes ses chansons, pa-
roles et musique.

Depuis un jour de novembre 1961 où
il a été engagé par « His Master 's Voi-

ce», il a brulé les étapes de la consé-
cration. Une de ses premières chan-
sons :" « En,ftjtgerjjec gps ep , Móuson de
cuir » a popularisé són nom et acquis
la sympathie de tous les jeunes et
méme des bourgeois les plus confor-
mistes de la vieille Belgique. Ce fu -
rent ensuite : « Sans toi ma mie »,
« Amour perdu », et « Tombe la neige »
etc.

Quand les paysans jouent au golf
(suite de' la premiere page)

une borne. Le jeu se déroule en a-
vangant dans un sens puis dans l'au-
tre. Deux alternatives sont possibles;
chacune des équipes est en possession
d'une houle qui pregresse en passant
d'un joueur à l'autre, ou bien chaque
joueur frappe sur sa propre houle; à
ce moment-là, l'on additionne les
points de chaque groupe. Dans le pre-
mier cas, l'equipe victorieuse est celle
qui a atteint le but . «il ledan», avec
un minimum de coups; dans le second
cas, il s'agit d'atteindre un total de
points déterminés d'avance, par exem-
ple 21. Cette règie fondamentale con-
nait d'innonmbrables variantes : cha-
que village possedè en effet ses pro-
pres règles, surtout en ce qui concerne
la frappe de la houle et la phase ter-
minale, c'est-à-dire la lutte pour mar-
quer les buts. Ces variantes régiona-
les sont charmantes: les joueurs les
ont en effet découvertes par eux-
mèmes de sorte qu 'elles répondent à
un véritable besoin personnel. C'est
ainsi que s'est créé un style particulier
à chaque village. L'élément combatif
s'en trouvé adouci et adapté au tem-
pérament des joueurs . On n'admire pas
seulement le joueur vigoureux qui, te-
nant sa mazza des deux mains et pre-
nant un élan formidable, envoie d'un
coup sur sa houle à 120 m. de là; on
donne également sa chance à celui qui
est moins robuste mais qui se rattra-
pera par l'adresse de son jet. A Scuoi,
on a le droit de souffler sur la houle
pour la faire tomber dans le trou si
elle s'est arrétée sur son rebord.

On ne trouvé pas partout des plames
d'exercices et des terrains merveilleu-
sement plats comme ceux de la Hau-
te-Engadine près de Bever ou de Zuoz.
Dans la Basse-Engadine et dans la
région du Heinzenberg, les joueurs doi-
vent s'accommoder d'un sol beaucoup
plus accidente et surveiller leur houle
de près. A Tschlin et à Ftan, on a dé-
veloppé une technique particulière
afin de pouvoir jouer sur des coteaux
où la houle roulait malicieusemeent
vers le bas de la pente. Il faut recon-
naitre de petits replats sur lesquels
elle s'arrètera gentiment; quelquefois
on accordo au joueur qui vient de lan-
cer sa houle le droit de courir à sa
rencontre lorsqu'elle redescend et de
la trapper une seconde fois de l'en-
droit où il l'a rattrappée.

Un jeu plaisant à voir, en vérité:
ces petits groupes d'hommes qui s'é-
cartent lorsque l'un des joueurs s'ap-
prète à lancer la boule. La mazza n 'est
pas tout à fait exempte de danger.
Dans les archives de Zuoz, on peut
lire : «cha un arfschet una boatta cun
un mazòl sun la teista», c'est-à-dire
qu'un joueur avait recu un coup de
mazza sur la téte. Et que dire du
claquement sonore de la mazza sur
la boule qui traverse l'air en sifflant,
suivie des regards des joueurs qui
la retrouvent immédiatement pour le
coup suivant. Les différents grou-
pes avancent alors avec force gestes
et entièrement possédés par le jeu.
On assiste pour finir à la comédie
qui se déroule à proximité du but :
on mesure, on rampe, on frappe,
on tapote, on conjure la boule; les
vainqueurs crient victoire. Ceux qui
mènent le jeu se reconnaissent à dis-
tance : la mazza décrit dans l'air un
demi cercle; les crocus sont en fleur,
des nuages passent, le printemps est
là. La terre exhale une odeur acre et
lourde, l'Inn a depuis longtemps déjà
grignoté sa carapace de giace et ses
eaux glauques coulent derrière les au-
nes en bourgeons.

«Tira, Gionet, i tuocha a tai ! Pac!
Tic! Che paiver! — quel beau tir ! Et
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Z se distinguent par ia sùreté
de leur bon goùt.

Ils savent apprécier des
tabacs naturels surfins,

un aròme léger
àdmirablement équilibre
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RESTAURANT DU LIDO
(au bord du Lac Majeur)

LUINO (Italie)
SPÉCIALITÉS ITALIENNES

So recommandé :
Yvonne Zaccheo-Biollai

P 33700 S

SALADE encore mÉÉÈÈS^ PourqiK- ce jumelage
plus délectable 1 I Affaire de gouL

ìTK !__________________ .. l_ i _..! .,.,„..._ .

plus fine, plus savoureuse, plus -PJ*t * 'ampio!
aromalique, gràce au vinaigre alssaisonné,
Aeschbach aux aromates preparò '¦ su""
avec des herbes Iratches, culti- d ajouter I huile
vées biologiquement.
Fr. 1.30, 7 di. avec Bon BEA,
dans tous les magasins d'ali- ^.i»
mentalion. -3_-_9

#//#.?

v •_. »

M t̂
vy âBBWB âpì'--i;WSur présentation de cette annonce, découpée dans votre

OjWfZ ^^JBfe^^^K«f^Bjournal, chaque détaillanf vous livrera ces deux bouteiì ies
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au 
Pr'x intéressant de Fr. 3.20. Avis aux détaillants : Prière

•'Jit___̂ ____K__P apP05er vo're 'irobre sur les bons ef de les envoyer à
7~&ìÈ_t_*_\ Mvinaigrerie Aeschbach SA, 8409 Winterthour , pour rem-
___________ ! Hbourser les 50 cts.

el pour que le gourmet puisse savourer des
salades parialtes, aromatiques el onctueuses
en utilisant cette nouveauté sensationnelle : la

^  ̂cuillerée à votre salade !
pratique aussi pour

R iddes
Grande Salle de l'Abeille

GRAND BAL
Samedi 26 juin 1965 à 20 h. 30

Orchestre Hubert Vaizoler,
Genève, el ses solistes

et en atlraclion
des vedettes de la radir

el de la télévision

les Faux Frères
Entrée Fr. 5.—

P 33563 S

camionnette
Peugeot 203

Pont 6. Bon élal. Bas prix.
Tél. (026) 6 24 53 aux heures dei
repas. P 33669 S

MOTOFAUCHEUSES

A 

spéciales

6 CV, avec marche arrière
soni livrables tout de suite

G 

Agence pour la Vallèe du
Rhòne :

G. Fieisch & Cie

DIA ^axon
K I £J|Tél. (026) 6 24 70
* *M* "  P 328 S

50 DIVANS-LITS
neufs, métalliques, 90 x 190 cm.,
avec protège - mafelas, matelas
crin et laine, duvet, oreiller el
couverture de laine. Le divan
complet, soif 6 pièces Fr. 185.—
(pori compris).
G. KURTH • 1038 BERCHER
Tél. (021) 81 82 19 P 1673 L
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JE CHERCHE A ACHETER h Sion,
fouf de sulte,

un appartement
7 è 8 pièces
ou

villa
confort.
S'adresser è AloTs Schmidt -
Agence Immobilière - Sierre -
Tél. (027) 5 60 21 P 867 S

A LOUER A SION,
quartier de l'Ouesf, magnifique

appartement
de 4 pièces Vi

grand confort. Fr. 380.— par
mois plus charges.

S'adresser è Règie immobilière
Armand Favre, 19, rue de la Di-
xence, Sion.

Tél. (027) 2 34 64 P 877 S

vacances et camping
Fr. 2.40, verre compris , avec points BEA. Elle
esl préparée avec du vinaigre de table aux
aromates , des txtrails naturels de plantes el
de l'huile de tournesol Iraichement pressée.
Une recede nouvelle, la « Salade-Cocktail »,
vous permet d'uliliser les restes sans avoir à
les réchaufler.

BON 50 cts
ensemble, 1 bout. Vinaigre
au lieu de Fr. 3.70 Aeschbach

seuleménl Fr. 3.20 aux aromates



Session du Grand Conseil
(suite de la première page)

me la demandé M. Closuit. M. Crittin
rappelle la position du groupe radicai
qui , lors des débats, a défendu le
Parquet contre « vents et marées ».
RÉPONSE DE M. ARTHUR BENDER

Le chef du Département de justice
et police, M. Arthur Bender prend
note des voeux des députés qui se
rallient aux conclusions mèmes des
procureurs , mais le Conseil d'Etat ne
saurait intervenir dans l'immédiat
puisque le Grand Conseil en premier
— et ensuite le peuple — ont accepté
le compromis des trois procureurs.
Ce fut une faute de base qui risque
de durer. On ne saurait très rapide-
ment modifier ce texte de loi accepté
par le peuple. Il appartieni en parti-
culier au Haut-Valais de faire son
* mea culpa » sans pour autant enle-
ver la responsabilité d'une erreur
aussi au Bas-Valais.

Sans opposition manifeste , le Grand
Conseil prend acte du rapport des
procureurs.

A L'ATTAQUE D'UN MONUMENT :
LA LOI SUR LES ROUTES

Si les crédits supplémentaires ont
été évincés de l'ordre du jour en rai-
son de l'absence du président de la
commission M. Imsand, la loi sur les
routes s'est introduite en cette ma-
tinée chaude et peu propice à la ré-
flexion.

La loi sur les routes est en effet
un monument législatif qui retien-
dra les députés tout au long de cette
semaine. Gonflée de 248 articles, cet-
te loi doit servir au pays durant de
nombreuses années. Tous les groupes
ont étudie à fond l'essentiel de cette
loi et se disposent à intervenir au
moment opportun pour modifier cer-
taines dispositions.

H appartenait à M. Bochatay (CCS.)
de présenter le rapport de la com-
mission. Il prit le temps de le faire
avec sérieux et en souhaitant inté-
resser tous les députés par des com-
mentaires fort pertinente. Ce fut une
bonne introduction car — sans vouloir

accuser aucun depute — combien ont
eu le temps de lire ces 248 articles
de cette loi immense et primordiale ?

Le rapport de M. Bochatay s'ac-
compagnait d'un exposé « magistral »
de M. Camille Sierro, président de la
commission, qui expliqua le sens de
la loi et l'intention de ses auteurs.
Un fait principal est à signaler : la
nouvelle loi entend déplacer la pro-
priété de certaines routes communa-
les au canton. Toute demandé de cor-
rections devra étre adressée au Grand
Conseil.

PRISE DE POSITION DES GROUPES
Les minutes sont graves car chaque

député sent la nécessité de ce mo-
ment. Tous les groupes par leurs re-
présentants prennent position.

M. Gerard Perraudin (soc. ind.) es-
time à juste titre que l'ampleur de
la loi necessito une étude plus appro-
fondie mais son groupe ne s'oppose
pas à l'entrée en matière. Il se ré-
servé de présenter les propositions
de son groupe au cours des débats.

Par la voix de M. Jean Vogt (rad.),
le groupe radicai se déclaré favora-
ble à l'entrée en matière mais garde
toute sa liberté aussi pour la dis-
cussion des articles.

M. Luyet (soc), au nom du groupe
socialiste, s'étonne que les mesures
prévues' dans cette loi diminuent l'au-
tonomie des communes. Mais le grou-
pe socialiste ne. s'oppose pas à l'en-
trée en matière.

M. von Roten, chef du Département
des T. P., donne toute assurance à
M. Luyet et celui-ci se déclaré satis-
fait.

FIN DE LA MATINEE
Après l'entrée en matière, les dé-

putés passent à l'examen de articles.
Ceux-ci sont adoptés en matinée et
ainsi la Haute Assemblée parvient en
second débat à accepter plus de vingt
articles.

La séance de l'après-midi sera uni-

quement consacrée à l'examen des
autres articles.

SÉANCE DE RELEVÉE
DU GRAND CONSEIL

La Haute Assemblée a siégé hier
en séance de relevée dans une at-
mosphère lourde et peu propice aux
travaux précis. Un seul objet figu-
rali à l'ordre du jour : la loi sur les
routes. M. le président Copt demandé
aux députés de bien vouloir essayer,
malgré la chaleur, de s'intéresser à
l'étude de cette loi très importante
pour le canton.

C'est ainsi que le Grand Conseil
analyse plus de 70 articles de cette
loi au cours de l'après-midi. Les dé-
putés s'intéressent au champ d'appli-
cation de la loi, à zone routière, à la
division des routes nationales, can-
tonales, et principales, aux routes se-
condaires, aux routes de plaine et de
montagne, aux chemins cantonaux ,
aux routes et chemins communaux ,
aux routes forestières, etc...

Le chapitre 11 de la loi est adopté
et concerne les dispositions générales.
Les routes publiques doivent étre
construites et aménagées d'une ma-
nière appropriée à leur classification
et conforme aux néeessités techniques
et économiques du trafic. Les intérèts
divers doivent ètre sauvegardés lors
de l'élaboration des plans, soit l'uti-
lisation économique de la propriété
foncière, de l'aménagement locai, ré-
gional ou national et de la protection
des eaux, de la nature et des sites.

MM. Charles-Marie Crittin (rad.),
Gerard Perraudin (soc. ind.) et Fra-
chebourg (CSS.) interviendront pour
solliciter l'indemnisation lors des tra-
vaux d'étude déjà. Ces travaux d'é-
tude sont fort longs et les pertes en-
registrées par les propriétaires sont
conséquentes.

La Haute Assemblée se penche
aussi sur les problèmes des travaux
préparatoires et mesures conservatoi-
res, les plans des routes, plans géné-
raux et plans d'exécution.

La question de la création de l'ou-
verture de routes lors de remanie-
ments parcellaires est aussi étudiée,
mais ne donne lieu è aucune inter-
vention. Le problème des servitudes
retient aussi l'attention des députés.

En cette première journée d"exa-
men de la loi, le Grand Conseil a
examiné 69 articles de ce projet. Ce
fut une journée laborieuse.

Aujourd'hui, la séance sera brève
en raison de la reception , ensuite. de
M. Arthur Bender , nouveau conseil-
ler d'Etat , qui sera requ par sa com-
mune de Fully.

L'ordre du jour comprend :
— crédits supplémentaires;
— aide au chemin de fer Loèche-les-

Bains;
— route Herbriggen - Tàsch;
— hópital régional de Sion;
— loi sur les routes.

QUESTION BORITE
PIERRE ANTONIOLI,

A PROPOS DE TOURBILLON
Nous savons qu'un Comité d' action

s'est constitue pour sauver les ruines
de Tourbillon d'une nouvelle ruine.
Nous savons que les services de l'Etat
et notamment son architecte M. Zim-
mermann. ont élaboré un projet de
restauration et un devis. Nous sa-
vons que le Heimatschutz a promis
son appui financier et a décide d'at-
tribuer à cette ceuvre le bénéfice de
la vente de l'Ecu d'Or, ainsi que la
radio l'a annonce. Mais on nous dit
que l'Etat, qui doit jouer le róle de
maitre de l'oeuvre, n'a pris encore
aucune décision sur l'exécution des
travaux.

Le Conseil d'Etat aurait-il l'obli-
geance de nous dire ce qu'il en est !

POSTULAT JEAN ACTIS
ET CONSORTS

Au cours de ces dernières années,
il s'est présente plusieurs cas d'ou-
vrages réalisés par des corporations
de droit public ou prive, qui ont é'.j
admis pour une subvention canto-
nale et qui ont été exécutés par des
architectes, ingénieurs ou entreprises
domiciliés à l'extérieur du canton ou
ne remplissant pas les conditions pro-
fessionnelles ou administratives re-
quises par les ouvrages d'Etat.

Le Gouvernement est invite a faire
en sorte que tout maitre d ceuvre qui
prétend à une subvention cantonale
respecte, dès l'élaboration du proiet
et pour le choix des exécutants, les
mèmes règles que l'Etat applique
pour ses propres ouvrages.

IXe F»e
romando de
gymnastique

2-3 - . juillet 1005
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adressés pour bien vous meubler :

Bttlmenf La Croisée - Rue des Vergers et rue de Conthey

P 49 S

45
— Hassan-aga, disait à voix basse

celui-ci, va dire aux autres de tenir
les yeux ouverts... S'il resiste, qu 'ils ti-
rent sans m'en demander la permis-
sion.

— Nenko , va, mon gargon , fais vite ,
appelle le comte Ognianov , l'institu-
teur. Dis-lui qu 'on le domande , disait
de son còte une voix qui paru t à Kol-
tcho celle de Filtcho, le pandour.

Saisi par la crainte d'ètre devancé,
il souleva sans plus attendre, les lour-
des draperies de la grande porte et
entra. L'église regorgeait de monde.
Hadji  Athanassi achevait le dernier
cantique , la messe allait finir. La fou
le était extrèmement dense car il y
avait eu de nombreux communiants
et quelques prières pour les morts.
Le passage au milieu de l'église était
ob.st rue. L'aveugle s'enfonca dans la
foule comme dans une forét , aussi
ìmpénétrable et noire que cette nuit ,
qui pour lui . était éternelle. Son in-
stinct le guidait dans la bonne direc-
tion, mais comment percer ce mur de
bras , de hanches, de poitrine., de dos
et de jambes étroitement serrés ? Nul
espoir pour cet ètre frèle et menu d<
se frayer un chemin jusqu 'à la stalle
d'Ognianov , près de l'autel, ce qui au-

rait été difficile mème pour un go-
liath ! Avec peine, il avanca de quel-
ques pas puis s'arrèta , exténué ; per-
severane encore, il se reprit , poussa
par-ci par-là, dans la nuit , en vain ;
le mur était inébranlable. On lui fit
méme observer, sur un ton désobli-
geant , que , s'il persistait à se faufiler
en avant , il risquait d'ètre étouffé ou
écrasé. Des coudes de fer serrèrent à
les rompre ses cótes débiles. Il hale-
taìt. Dans deux minutes ce serait la
fin de la messe ; la fonie allait se pré-
cipiter comme un flot et entraìner
Koltcho dans son courant ; alors 0-
gnianov serait perdu ! Et si, à l'in-
stant mème. le gamin arrivai! par un
autre chemin jusqu 'à Boltcho , qui ,
sans se douter du piego, le suivrait !
Peut-ètre mème le garcon le fròlait-il ,
touchait-il le coude de Koltcho, sans
que co dernier s'en rendit compte. In-
stinctivement il agita sa main autour
de lui pour chercher le gamin , et elle
rencontra , en effet , quelqu 'un qui lui
^embla ètre un adolescent et , au mi-
lieu de son bouleversement , il crut re-
connaitre le redoutable garcon en-
voyé à la recherche d'Ognianov. Dans
une sorto de delire il l'agrippa par le
lira-- et . Pattirant vers lui , il cria pres-
que ' inconscieminent : « Est-ce toi,

mon garcon ? Comment t'appelle-t-on,
jeune homme ? Reste en arrière, pe-
tit ! » Mais une poussée de la foule les
separa. Koltcho était au désespoir.
Son pauvre et noble coeur souffrait le
martyre. Avec horreur, il se rendait
compte que la vie d'Ognianov ne te-
nai t qu'à un fil et que ce fil c'était lui,
le faible Koltcho, presque invisible
dans cette mer d'ètres humains. La
messe tirait à sa fin. Et cet ha-
dji Athanassi, d'habitude si trainan t
et si lent dans son chant, lui semblait
maintenant terriblement presse. Que
faire ?

Mais les situations critiques appel-
lent des solutions extrèmes. Tout d'un
coup, Koltcho, cognant sur les dos
dressés devant lui , se mit à gémir dé-
sespérément :

— Laissez-moi donc passer ! Je me
meurs, je me meurs, oh ! ma mère !
j'expire.

A ces cris, bien qu'à grand-peine,
chacun se déplacait un peu, afin d'ou-
vrir un passage au pauvre aveugle a-
gonisant que personne ne voulait sen-
tir expirer sur son dos. C'est ainsi
qu'à demi mort Koltcho, se traina
enfin jusqu 'au siège d'Ognianov. Il le
trouva sans peine, tant est miracu-
Ieuse la force de I'instinct chez les è-
tres privés de la vue. Attrapant réso-
lument les pans d'un manteau il de-
manda à voix basse :

— Est-ce vous, bai Boi'tcho ?
— Qu 'y a-t-il ? répondit Ognianov ,

et il colla son oreille à la bouche de
l'aveugle.

Lorsqu 'il releva la tète. il était livi-
do.

Pendant une minute il réfléchit , seu-
les les veines extrèmement tendues
de ses tempes trah_ssaie__t l'intensité

du travail qui se faisait dans son es-
prit. Enfin se penchant de nouveau à
l'oreille de Koltcho, il lui scuffia quel-
que chose et, quittant son siège, il se
faufila à travers la foule et se perdit
parmi les communiants masses de-
vant l'autel .

Au mème instant , l'hostie à la main ,
le pope Nicodime ouvrit toutes gran-
des les portes de l'autel et chanta les
dernières paroles de la messe. La fou-
le en courant , impétueux, se rua vers
la sortie. Au bout d'une demi-heure
les dernières vieilles attardées quit-
taient à leur tour l'église. Derrière
l'autel le pope enlevait ses habits sa-
cerdotaux.

Alors les zaptiés envahiren t l'église.
L'onbachi , furieux qu'Ognianov ne fùt
pas sorti , et persuade qu 'il ne pouvait
ètre qu'à l'intérieur, fit verrouiller
les portes et la perquisition common-
ca. Les zaptiés pénétrèrent derrière
les grilles de la partie de la nef ré-
servée au femmes, fouillèrent parm i
les sièges et dans Ies coins, pénétrè-
rent enfin dans le choeur par Ies por-
tes latérales. Ils mirent tout sens des-
sus dessous, fouillèrent tous les
coins qui auraient pu servir de ca-
chette, montèrent sur I'ambon, dépla-
cèrent les lutrins, regardèrent sous
le maìtre-autel et dans Ies taberna-
cles où étaient gardes les objets sa-
crés, examinèrent les caisses aux vieil-
les icònes et jusque dans les embrasu
res des fenètres , mais en vain. Ognia
nov semblait ètre entré sous terre !
Le sacristain, persuade qu 'Ognianov
n 'était pas là , indiquait lui-mème tous
ies endroits suspects. Soudain le pope
Nicodime devint perplexe et se mit
aussi à chercher, à tourner de-ci de-la.
Il fouiik méme panni les habits sa

¦M__________t|___l IVAN VAZOV

SOUS LE JOUG I

Les Services Industriels de Sion

engageraien. una .

SECRETAIRE
pour leur Bureau d'Eludei.

La préférence sera donnée à une candidate
possédant un diplóme d'une Ecole de com-
merce et pouvant s'exprimer et rediger en
langue allemande.

Rétribulion è l'échelle des traitements de la
Commune de Sion.

Les offres de services doivent parvenir h la
Direction des Services Industriels, 23, Rue de
Lausanne, pour le 5 juillet 1965.

P 33562 S

sommelière
connaissant les 2
services est deman-
dée. Bon gain. En-
trée immediate.

Auberge de la Fo-
rèt - Champex.
Tel. (026) .6 22 78

V _5305 S

CAFE DE LA PLA
CE A FULLY cher
che

sommelière
Bon gain assure. -
Vie de famille.
Tél. (026) 6 .34 91

P 33619 S

JEUNE FILLE
16 ans, cherche pr
la saison d'été

EMPL0
dans commerce
en ville ou _ la
montagne.

Tél. (027) 4 17 98
P 17914 S

ENTREPRISE de Martigny cher-
che

magasmier-emballeur
pour débul juillet ou mi-aoùl
prochain. Travail à l'année.

Faire offres sous chiffre P 33558
à Publicitas, 1951 Sion.

ON CHERCHE

1 apprentkarreleur
et

1 aide-carreleur
Tel. (027) 4 14 19 ou ecrire a

Entreprise Maurice Zambaz, car-
relages, 1950 Sion. P 33668 S

Tél. (027) 4 14 19 ou ecrire a

Entreprise Maurice Zambaz, car-
relages , 1950 Sion. P 33668 S

ON CHERCHEON CHERCHE

mineurs
et

manoeuvres
pour chantier haute montagne.

Tel. (028) 4 85 92 (heures de
travail). P 65816 S

1erepour café - resiau- • wi **_ *

"1 « coiffeuse
de la Place - Mar- Entrée immediate.
tigny-Bourg - chez } 6 13 14
M. Régis Micheloud '-*. v '
Tel. (026) 6 12 86 p 33624 S

*= Restaurant

Serveuse ;cLsEionCARD,NAL *
Je cherche jeune cherche pour lout
lille pour le servi- de suite
ce : debutante ac-

s-ft o_ . ._ sommelière
PARADOR » - Place
du Tunnel 8. Té j (027) 2 36 85
Lausanne, p I -SCOA e
Tel. (021) 23 37 09 ' 

^p 11556 L JEUNE FILLE

ON CHERCHE IMPORTANT salon
de Martigny cher-

sommelière :h:

P 639 S

de 18 ans
ON CHERCHE (Eco|e normale)
pour tout de suite

.., cherche place
sommelière z: s.* ss

enfants, magasin,
HOTEL TERMINUS, home d'enfants ou
3962 MONTANA. hópital.
Tél. (027) 5 24 40

Tél. (028) 5 41 59
P 33622 S P 33687 S

cerdotaux, soulevant les objets et les
livres posés sur l'autel. L'onbachi
lui-mème fut surpris par ce zèlè inat-
tendu du pope et le pandour Miai lui
fit observer que jamais un ètre hu-
main ne pourrait se cacher parmi ces
objets, où mème un oiseau aurait eu
de la peine à se nicher.

— Comment ! Mais je cherche tout
autre chose ! répondit le pope.

— Quoi alors ?
— Je n'ai plus ni ma soutane, ni

mon chapeau, ni les lunettes bleues
qui étaient dedans.

Le pauvre pope était transi.
— Ah ! nous y voilà enfin ! chérif-

aga , cria le pére Miai. Le chérif ac-
courut , essoufflé et trempé de sueur,

— Un bandii , c'est toujours un ban-
dii , reprit le pandour, dissimulant
sa joie intérieure ; il a chipé les ha-
bits du pope !

Le chéri f restait éberlué :
— Comment ca ?
— Je ne trouvé ni ma solitane, ni

mon chapeau , ni mes lunettes. Je ne
les trouvé nulle part , répétait le pope,
ahuri.

— C'est l'autre qui a dù les empor-
ter, remarqua le chérif , de l'air de
quel qu 'un qui vient de faire une im-
portante découverte.

— Aucun doute ! Le comte a dù s'af-
fubler de la soutane et du chapeau et
sortir sans ètre reconnu , ajouta le
pandour.

— C'est comme ca que ca a dù se
passer confirma le pope ; pendant que
j 'étais occupe à la communion, quel-
qu 'un a dù les prendre.

— C'est vrai , j 'ai vu à la sortie un
pope portant des lunettes bleues . dit
l' un des zaptiés.

(A suivre)



Conseil des Etats: conférence internationale
sur le travail

BERNE. — Au cours de sa séance de mercredi, le Conseil des Etats a pris
acte sans discussion sur proposition de M. Vogt (soc. Soleure), du rapport du
Conseil fèdera,! sur la 48me session de la conférence internationale du travail
ainsi que deux instruments, déjà approuvés au cours de la session.

E a liquide, sur proposition de M. Guisan (liberal Vaud), les dernières di-
vergences avec le Conseil national concernant la proposition relative à l'allè-
_ ement des dispositions de vote pour les affaires fédérales. Il a accepté, égale-
ment sans opposition une requète du Conseil federai demandant un nouveau
délai d'une année pour faire rapport sur l'initiative du parti socialiste et de
l'Union syndicale relative à la spéculation fondere.

Le Conseil s'est ensuite occupe du-
ne motion, développée à la session de
printemps, par M. Herzog (pab de
Thurgovie), qui invitali le Conseil fe-
derai à inclure dans le réseau des rou-
tes nationales la section Kreuzlin-
gen-Rorschach. Le présiden t de la
Confédération, M. Tschudi, a demandé
au motionnaire de transformer sa de-
mandé en un postulait, ce que celui-ci
a accepté, après avoir recu l'assuran-
ce que sa question ferait l'objet d'un
examen. M. Tschudi a déclaré que de-
puis son établissement en 1960. le ré-
seau des routes nationales n'avait en-
registré qu'un seul agrandissement,
soit l'inclusion de la route du Bruenig.
L'inclusion du tunnel routier du Go-
thard dans le réseau des routes natio-
nailes ne représente en revanche pas
un véritable élargissement, vu que le
passage du Gothard figurali déjà dans
le pian du réseau. M. Tschudi a ajou-
té que dans l'intérèt des travaux prio-
ritaires et d'une utilisation aussi éco-
nomique que possible, des moyens de
construction des routes, le Conseil fe-
derai se devait de considérer avec
retenue de nouvelles requètes méme
si celles-c; paraissaient justifiées.

La deuxième partie de la séance a
été consacrée au premier rapport sur
l'application du statut revisé de l'hor-
logerie du 23 juin 1961 et aux expé-
riences faites depuis son entrée en vi-
gueur. NI.. Roggo (cons. chr.-soc. Fri-
bourg) a présente un exposé sur les
problèmes de notre industrie de l'hor-
logerie en sa qualité de porte-parole
de la commission. La commission est
parvenue à la conclusion que la sup-

pression des mesures dirigistes a fait
ses preuves et que les expériences fai-
tes en assouplissant l'ancien statut
sont concluantes. Notre industrie de
l'horlogerie est ainsi sortie d'un en-
gourdissement menagant. Les pas dé-
cisifs restent toutefois encore à faire.

Le processus continu de concentra-
tion est particulièremerut digne d'inté-
rèt. Notre industrie de l'horlogerie
doit s'y soumettre si elle veut mainte-
nir sa position face à la concurrence
étrangère.

Mans la discussion generale, sur le
rapport , M. Jeanneret (rad. Berne), fa-
brieant d'horlogerie à St-Imier et le
presidenti de 1" « ASUAG », M. Obrecht
(rad. Soleure), ont pris la parole. M.
Obrecht a fait l'éloge du retour à la
liberté. Si l'industrie de l'horlogerie
est devenue ce qu'elle est, elle le doit
non aux mesures de protection prises
par l'Etat mais en premier lieu à
l'initiative privée. Toutefois. il est un
¦domaine où notre industrie naitionale
de la montre continuerà d'avoir be-
soin d'une certaine aide de l'Etat :
dans sa défense vis-à-vis des manoeu-
vres étrangères. En effet, par peur de
la concurrence, certains pays étran-
gers empéchent artificiellement l'é-
coulemenit de la production horlogère
suisse sur des marchés étrangers. M.
Obrecht songe en particulier à l'arbti-
tude du Japon, lequel protège sa pro-
pre horlogerle par des barrières doua-
nières quasi-infranchissables mais qui
en mème temps, gràce aux avantages
ainsi acquis, pratique une politique de
dumping pour favoriser la vente de
ses propres montres. M. Obrecht cri-

tique également les méthodes mesqui-
nes de certains magnate de l'horloge-
rie américaine.

M. Schaffner, chef du département
de l'economie publique, rappelle que
le Japon eat un excellent client , de la
Suisse pour d'autres produits que nos
montres et que l'economie suisse ne
saurait ètre considérée à l'abri de tout
blàme en tout et partout Tel est le
cas dans le secteur dea texitiles. Tou-
tefois, M. Schaffner critique égale-
ment en termes sévères l'attitude des
Etats-Unis à l'égard de l'hoelogerie
suisse. Il faut espérer que l'Amérique
tirerà les lecons nécessaires des dé-
bats qui ont lieu au sein du Gabt à
Genève notamment en ce qui concer-
ne l'aittitude à adopter dans le do-
maine de la concurrence internatio-
nale.

Sur ce, le Conseil des Etats prend
acte sans autre du rapport du Conseil
federai concernant l'horlogerie suisse.

La séance est ensuite levée, afin de
permettre aux députés de se rendre
aux excursions traditionnelles des
groupes politiques.

Forces motrices bernoises au service du BLS

Le mauvais temps
et la situation

des marchés agricoles

BERNE. — L'alimentatimi du chemin de fer du Lo_tschberg en energie
électrique est assuréè depuis sa mise en exploitation en 1913 par les Forces
Motrices Bernoises. Au début, l'energie monophasée a été produite uniquement
par des groupes turbo-générateurs installées dans les centrales de FMB de
Kandergrund et de Spiez, qui alimentaient le réseau du BLS séparément des
autres installations des FMB. Plus tard, la consommation croissante en energie
électrique du chemin de fer a rendu nécessaire l'installation de canvertisseurs.
Un premier convertisseur à 5 000 kw a été installé en 1947 à Kandergrund, un
deuxième de puissance identique en 1958 à Spiez. De cette manière, il était
possible d'a,.imentcr le chemin de fer directement depuis le puissant réseau
triphasé des FMB, ce qui permettait une amélioration considérable des condi-
tions d'exploitation.

Pour satisfaire à la fréquentation
toujours croissante, le BLS a fait I'ac-
quisition de locomotives doubles du
type AE 8-8 ayant une puissance ho-
raire de 8 800 CV et permettant d'a-
cheminer des trains de 900 tonnes
avec une vitesse de 75 km-h. sur des
trajets de montagne comprenant des
pentes de 27 %. A partir de 1963,
trois de ces machines, qui en pente
consomment jusqu'à 10 000 kw, ont
été mises en service. La transforma-
tion du trajet entre Spiez et Fru.igen
de voie simple en doublé voie fut
terminée la mème année. Ce change-
ment impliquait une consommation
accrue d'energie électrique et mit les
FMB dans l'obligation, à fin 1962, de
mettre en service un troisième conver-
tisseur sensiblement plus grand, de
8 000 kw., dans leur sous-staition de
Wimmis. Il est intéressant de noter en
rapport avec cette évolution, qu'au
cours de la période 1955-1964, soit en
10 ans, le trafic des voyageurs du BLS
a augmenté de 33 % et le trafic des
marchandises de 78 %. Dans la méme
période, les livraisons de courant des
FMB au BLS augmentaient de 32 à
55 millions de kwh-an, soit de 72 %.

Pour les trois à quatre années à ve-

LAUSANNE. — Dans son dernier
bulletin, le Cernire romand d'informa-
tions agricoles constate que malgré
l'amélioration du temps et la hausse
de la temperature, la situation sur les
marchés agricoles reste très tendue.
La trop longue période de mauvais
temps a terriblement retardé les cul-
tures. Certaines semences ont pourri
ou ont été attaquées par des parasites
au moment de leur germination. Il a
fallu réenssmencer plusieurs fois.

D'autre part , certaines cultures pro-
metteuses et très attendues pour le
ravitaillement du pays soni d'une mi-
nute à l'autre détruites par les orages
de grèle. Cette situation est tomi à
fait anormale pour la saison et elle
est la mème dans toute l'Europe.

nir, le chemin de fer du Lcettschberg
a prévu de mettre en service trois
nouvelles locomotives doubles du type
AE 8-8. A cet effet, des machines
exisrtantes du type AE 4-4 seront trans-
formées. En mème temps, ces loco-
motives AE 4-4 seront remplacées par
d'autres unités d'une puissance plus
grande de 50 %. Pour couvrir les be-
soins en energie électrique qui vont
s'accroìtre de nouveau avec le déve-
loppement du matériel roulant du BLS
les FMB se voient elles aussi obligées
d'agrandir leurs installaitions destinées
à l'alimentation du chemin de fer.

Les besoins croissants en energie
électrique du chemin de fer seront as-
surés pour une période prolongée par
l'inatallaticm d'un groupe convertis-
seur de 25 000 kw dans la sous-station
de Wtarnis. Cette nouvelle installation
qui se composera de trois grandes
machines couplées sera placée dans
un bàtiment à construire, qui occupe-
rà plus de 800 m2 de terrain. Une
commande électronique permettra d'a-
dapter ce convertisseur dans une lar-
ge mesure aux conditions de réseau.
L'alimentation de l'installaition se fe-
ra directement de puis le réseau de
150 000 volts (150 kv) des FMB. L'ener-
gie convertie en courant monophasé
sera transportée à une tension de 66
kv jusqu'à la station de transforma-
tion du BLS à Kandersteg, où elle
sera transformée à la tension de 16 kv
de la ligne de contact

H est prévu de commencer la cons-
truction de l'installation du nouveau
convertisseur au printemps 1966. tan-
dis que sa mise en exploitation est en-
visagée pour la fin 1967. Après la mise
en service de ce convertisseur de
25 000 kw à Wimmis, le BLS dispose-
rà pour le service de sa ligne Thoune-
Spiez-Brigue ainsi que pour les lignes
Spiez-Interlaken-Bcenigen et Spiez-
Zweisimmen d'une puissance totale
nominale de 60 500 kw. L'extension de
nos installations destinées à Palimen-
taition de l'importante communication
de chemin de fer nord-sud et des li-
gnea déjà mentionnées de l'Oberland
bernois, implique des investissements
et des efforts constructifs considéra-
bles de la part du fournisseur. Si les
FMB doivent s'efforcer de produire
l'energie nécessaire, dont la quote-
part consommée par le BLS et d'autres
entreprises de chemin de fer n'est pas

négligéablei et si èé falsami, elles trou-
vent souvent de 1* résistance de la
part du public, on oublié facilement
qu'elles contribuent ainsi sensiblement
au développement économique du can-
ton de Berna

Conseil national: office suisse de compensation

La ligne ferroviaire
de l'Ari berg coupée

BERNE (ATS). — Le Conseil natio-
nal a poursuivi mercredl l'examen de
la gestion du Conseil federai pour
l'année 1964. Gestion et comptes de
l'Office suisse de compensation ont été
approuvés sans discussion. La cham-
bre a termine l'examen des chapitres
du Département de l'economie publi-
que. M. Schaffner, conseiller federai,
a répondu aux questions posées par
plusieurs députés et pris note de quel-
ques vceux.

Au Département des finances et des
douanes, M. Vincent (PDT Genève) a
demandé des précisions sur l'activité
du président de la commission fede-
rale des banques, M. Hommel, suspen-

du dans sa fonction , en raison de ses
relations avec le financier espagnol
Munoz.

M. Bonvin, conseiller federai, a ré-
pondu que l'affaire des établissements
financiers de Genève et de Saint-Gali
est pour le moment du ressort des tri-
bunaux cantonaux. Des efforts sont ac-
tuellement entrepris pour la reprise
des deux établissements par de gran-
des banques suisses. Cependant, la si-
tuation se présente plus favorablement
à Saint-Gali qu'à Genève. En ce qui
concerne le cas de M. Hommel, prési-
dent de la commission federale des
banques, le Conseil federai ne peut
rien dire aussi longtemps qu'il ne con-
naitra pas les résultats de l'instruction
confiée au ministère public de la Con-
fédération. Mais une décision defini-
tive sera vraisemblablement prise ven-
dredi matin par le Conseil federai à
l'égard de M. Hommel.

Au Département politique, M. Fur-
gler (CCS Saint-Gali) souhaite qu'un
vaste débat s'institue à une prochaine
occasion sur l'ensemble de la politique
extérieure de la Suisse, en égard no-

tamment à l'integration europeenne et
à ses répercussions sur notre pays.

Comme c'est aujourd'hui la sortie
annuelle des groupes parlementaires,
le président Kurmann lève la séance
à 10 h. 45.

BERNE. — Les CFF communiquent:
Le trafi c sur la ligne ferroviaire de

l'Arlberg est interrompu jus qu'au sa-
medi 26 juin entre Ziri et Vcels par
suite des hautes eaux. Les trains «Arl-
berg-Expresse » et « Wiener Walzer »
soni détournés depuis Feldkirch par
Lindau-Munich-Salzbourg. Les autres
trains circulent depuis. et jusqu 'à Ziri,
respectivement Innsbruck, entre Ziri
et Innsbruck, la liaison sera assurée
par un service automobile.

Tant que la ligne sera interrompue,
on doit s'attendre à d'importants re-
tards dans le trafic en provenance et
à destinaition de l'Autriche.
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Le canton de Berne et son tir des femmes

Le traditionnel « Wyberschiessen », ou tir des femmes , de VEntlebuch lucernois ,
a trouvé une imitatìon dans le canton de Berne, d'autant plus charmante que
Mesdames tirent au flobert  (et non pas à la carabine comme leurs collègues
lucemoises). Notre photo a été prise lors de ce tir, dispute cette année à
Berthoud.



Lutte contre l'exode rural
Un postulat de M. Marius Lampert, conseiller aux Etats

On sait que la force de notre Etat
helvéti que est fondée sur la valeur
et l'importance de chaque Etat can-
tonal.

Or, seuls des cantons et des com-
munautés locales fortes sont à mème
d'assurer l'équilibre politique et éco-
nomique du pays. Autrement dit , ce
n'est que si l' ensemble des organes est
harmonieusement développé que le
corps se porte bien.

Qu'en est-il dans la réalité ?
Si l'on suit revolution économique

et politique de notre pays depuis le
milieu du siècle passe, on constate un
affaiblissemnt progressif des cantons
agricoles au profit des cantons indus-
triels et citadins. Les progrès tech-
niques introduits par la Revolution
industrielle. ainsi que les principes de

Coefficient d'augmentation de la population pour l'ensemble du pays
entre 1850 et 1950 : 97 %

Cantons Augmentation
industriels en %

Bàie-Ville 561 %
Genève 216 %
Zurich 209 %
Schaffhouse 158 %
Soleure 144 %
St-Gall 124 %
Bàie-Campagne 124 %

L'essor démographique des cantons
industriels, alimenté essentiellement
par l'exode rural , est une preuve elo-
quente de la concentration économi-
que et politique en leur faveur.

Bien plus , les résultats des derniè-
des statistiques démontrent que re-
volution s'est encore accentuée au
profit des cantons industriels. Mème
pour la courte période allant de 1960
à 1963, la situation démographique
n'a cesse de s'aggraver dans les can-
tons agricoles; cette situation ressort
des statistiques publiées par le Bu-
reau federai de statistique dans le
numero 8 de la Vie économique
d'aoùt 1963. Voici quelques exem-
ples significatifs : à Zurich , l'aug-
mentation durant cette période a été
de 50.296 unités , à Berne de 16.477
unités , en Argovie de 12.560 unités, à
Genève de 19.466. Par contre, la po-
pulation a diminué de 621 unités à
Uri , de 735 unités à Obwald, de 488
à Nidwald , de 6.458 aux Grisons, de
566 au Tessin et de 1083 en Valais.

Et dans une recente étude, le pro-
fesseur universitaire Kneschaurek
souligné qu 'à l'heure actuelle on peut
admettre que près du 60% du poten-
tiel économique global et du 80% des
ouvriers soumis à la loi federale sur
les fabriques , alors que les cantons
de Fribourg, Valais, Schwyz, Grisons,
Appenzell Rhodes-Intérieures et Ex-
térieures , Uri , Nidwald et Obwald
ne comptent que le 7% environ des
personnes soumises à la loi sur les
fabriques.

Or, l'industrialisation exerce une
influence directe sur toute une sèrie
. 'activités secondaires et tertiaires
comme la construction, les trans-
ports , le commerce, la banque, les
assurances , les services publics et
privés. Le faible développement de
l'industrie dans les cantons monta-
gnards permet de saisir pourquoi les
revenus de l'ensemble de ces régions
sont relativement faibles par rapport
à ceux de l'ensemble de la nation.
Ainsi Ics impòts des personnes phy-
siques payées par les six cantons de
Zurich , Berne, Argovie, St-Gall , Bà-
ie-Ville et Genève forment le 68,68%
du total de l'impót pour la défense
nationale 7e période, et les impòts
des personnes physiques payés par
Uri , Schwyz, Unterwald , Fribourg,
Appenzell , Tessin, Grisons et Valais
ne constituent que le 7,46 % de l'im-
pót en question. Or, qui dit impòts
pavés dit revenus réalisés.

Òn comprend dès lors que, les re-
venus étant relativement bas , la po-
pula tion des cantons montagnards
soit condamnée à l'exode.

Cet exode est normal et dangereux
pour l'équilibre politique et économi-
que du pays.

Du point de vue moral et social ,
l 'individu s'épanouit le mieux dans
son milieu naturel. Et la communau-
té dans laquelle il est né se doit
d'assurer son avenir économique.

Du point de vue politi que. le fede-
ralismo est d'autant plus fort que les
Etats cantonaux sont solides. Une
perte de population constitue une
saignée politique certaine: elle va
grossir la puissance éoconomique et
politiqu e des cantons industriels tout
en diminuant la puissance politique
et économique des cantons agricoles
et montagnards.

Du point de vue économique. rap-
pelons que le premier capital est le
capital humain. Les cantons agricoles
et montagnards consentent des dé-
penses importantes pour la forma-
tion de la jeunesse. Et dès qu 'elle
devient productrice. elle quitte le
plus souvent son canton d'origine, ce
qui constitue une perte d'investisse-
ment pour ce dernier au profit des
eantnns industriels. En outre. les réa-
lisations qui nécessitent des ressour-
ces importantes. telles que les rou-
tes. Ics écoles. les hòpitaux et tous
les services de base, sont lourdes pour
les cantons à perte de population: les
déoenses pour ces divers feteurs
c-AiA. -on t à un rViiff Ve to i r>ar *"*" de
population que souvent elles ne peu-

la liberté du commerce et de l'indus-
trie et de la libre circulation des hom-
mes, des capitaux et des marchandises
sur l'ensemble du territoire national
ont provoque une concentration de
l'industrie dans certains cantons et
ont eu pour corollaire un exode ru-
ral prononcé au préjudice des can-
tons agricoles. Vers le milieu du 19me
siècle, le 94% de la population suisse
vivait dans les régions agricoles , c'est-
à-dire dans des localités de moins
de 5 000 habitants , et l'industrie suis-
se était rurale; mais de cette epoque
au recensement de 1950, la popula-
tion totale et dans le mème temps,
l'industrie est devenue citadine.

L'évolution comparée de la popu-
lation des divers cantons entre 1850
et 1950 donne le tableau suivant :

Cantons
insuffisamment Augmentation

développés en %
Tessin 49 %
Grisons 52 %
Fribourg 58 %
Obwald 60 %
Nidwald 70 %
Neuchàtel 81 %
Valais 95 %

vent ètre entreprises dans toute la
mesure souhaitable.

On rétorquera certes qu 'ils existe
aussi des ouvriers étrangers dans les
cantons agricoles et montagnards et
que par conséquent, ces cantons man-
quent de main d'oeuvre. Ce raisonne-
ment est spécieux. La main d'ceuvre
qui manque dans les cantons agricoles
est la mème que celle qui fait dé-
faut dans les cantons industriels ; les
habitants des cantons agricoles, com-
me ceux des cantons industriels, ten-
dent aujourd'hui à embrasser des
professions déterminées et laissent
aux étrangers certains métiers; c'est
le cas de certains travaux du genie
civil , de l'hòtellerie, de la confection ,
du textile, de la metallurgie et mème
de l'agriculture, entre autres. En réa-
lité, l'exode que qonnaissent aujour-
d'hui les cantons agricoles est l'exode
des meilleurs. Et cela est grave. Les
jeunes gens, qui ont suivi un appren-
tissage ou des études secondaires et
universitaires, sont absorbés par les
cantons industriels, gràce à des con-
ditions financières et sociales que ne
peuvent offrir les régions agricoles et
montagnardes.

Bien plus, si la Suisse dispose d'un
contingent important d'ouvriers étran-
gers qui approchent des 800.000 per-
sonnes, c'est essentiellement vers les
cantons industriels que cette main
d'ceuvre étrangère est localisée. C'est
ainsi que la proportion d'ouvrierjs
étrangers dans les fabriques était ,
en septembre 1962, de 34.4% de la
main d'oeuvre totale. Dans les can-
tons agricoles, cette proportion de
main d'ceuvre est inférieure à 34,49-..
Ainsi le canton du Valais ne possé-
dait que le 18,3% des ouvriers de fa-
briques en main d'oeuvre étrangère,
le canton de Fribourg, le 17,5%, le
canton d'Uri le 13,1%, le canton d'Un-
terwald le 24,9%, le canton des Gri-
son le 25,2%; et comme ces cantons
commencent à s'industrialiser , ils
sont obligés de faire appel , la plu-
part du temps, à des cadres étran-
gers, bien plus qu'à des manceuvres
ou des ouvriers semi-qualifiés. Et
pendant ce temps, comme je l'ai dit ,
une bonne partie des meilleurs élé-
ments part pour les cantons indus-
triels grossissant le flot de la main
d'oeuvre immigrée.

A une epoque où la Confédération
fait des efforts permanents pour lut-
ter contre la surchauffe économique,
l'exode rural et l'installation des ou-
vriers étrangers dans les cantons in-
dustriels nécessitent la construction
de logements et la création des ser-
vices de base nécessaires : écoles, hò-
pitaux , canalisations , égoùts, etc. En
revanche, comme je viens de le dire ,
cette infrastructure existe générale-
ment dans les cantons agricoles ou
n'est utilisée que partiellement dans
la plupart des cas. Bien plus, dans
le méme temps, phénomène antiéco-
nomique. la main d'ceuvre des can-
tons montagnards n 'est pas occupée
rationnellement .

Il existe en effet dans les vallées
une main d'ceuvre, composée en par-
tie de personnes mariées et souvent
de femmes. attachée au pays et qui
n'est pas utilisée au 100%. Ainsi ,
dans les installations récentes d'in-
dustries légères à la montagne , pour
ne citer que le canton du Valais (val-
lèe de Conches , Val d'Illiez , Val d'Hé-
rens, Val d'Anniviers, etc), il a tou-
jour s été possible de trouver de la
main d'ceuvre entièrement valai-
sanne.

Cela provieni du fait que les acti-
vités traditionnelles des cantons agri-
coles et montagnards. c'est-à-dire l'a-
griculture. le tourisme et la construc-
tion. n 'arrivent plus à solutionner les
problèmes urgents qui se posent à
eux. L'agriculture et le tourisme sont
saisonniers , la construction elle-mème
est en partie saisonnière; et c'est pré-
cisément une partie de ces activités
que la population suisse est en train
de quitter: à la campagne également.
les io"n °s sé. A -''i«ns reeber. b"nt cies
activités suivies et conformes à leurs

goùts. Et si ces activités n'existent
pas sur place, les jeunes émigrent
vers les centres urbains , augmentant
la concentration et la surchauffe éco-
nomiques.

S'il faut une preuve de l'activité
saisonnière de l'hòtellerie, il suffit de
consulter la statistique federale: au
mois de juillet 1963, les hótels, motels
et pensions du pays occupaient 69 283
personnes, alors qu'au mois de no-
vembre, ils n'en occupaient que
36 851, soit environ deux fois moins.
Or le caractère saisonnier est encore
plus accentué dans les régions de
montagne: pour le seul canton du
Valais, 5 647 personnes étaient occu-
pées en juill et dans l'hòtellerie et
1 283 seulement au moins de novem-
bre, soit près de cinq fois moins.

On sait également que la main
d'oeuvre agricole est très importante
des mois de mai à septembre alors
qu'elle est pratiquement nulle des
mois de novembre à avril.

En outre, la construction occupe
une place beaucoup trop importante
dans l'activité économique des can-
tons montagnards. En Valais, par
exemple et proportionnellement à
l'ensemble des personnes actives, le
nombre des personnes occupées dans
l'industrie et les métiers est tombe de
40% en 1939 à 30,2% en 1955, et la
part de la construction est montée de
8,5 °/o en 1939 à 29,6% en 1955, date
du dernier recensement federai des
entreprises industrielles et commer-
ciales.

Cette forte augmentation est due,
en partie, à la construction des barra-
ges hydroélectriques, construction en
voie d'achèvement.

Il s'ensuit que les cantons agrico-
les et montagnards, soucieux de l'a-
venir de leur population, demandent
avec insistance au Conseil federai
quelles mesures il pense prendre en
vue de fortifier les économies locales
par l'apport d'activités suivies, indus-
trielles entre autres. Ce souci ressort
de la résolution votée par les cantons
intéressés à la décentralisation indus-
trielle.

Echos de la onzième journée des Harmonies valaisannes
L'intérèt de cette journée s'est

porte essentiellement sur l'échange
et la comparaison artistique des Har-
monies valaisannes.

Nous jugerons, ce qui a été réelle-
ment valable lors de la onzième
journée des Harmonies valaisannes,
bien ordonnée par le président de
l'Harmonie de Monthey, M. Roger
Coppex, et sa belle équipe de colla-
borateurs. Et disons comme Boi-
leau, dans son «Art poétique», ...rien
n'est beau que le vrai».

Nous constaterons d'abord que les
Harmonies valaisannes ont réalisé
d'indiscutables progrès, spécialement
Martigny et Sion. Nous attribuons
cette amélioration notoire, non seu-
lement à un apport de jeunes, mais
aussi à un travail plus approfondi.
En effet, les oeuvres inscrites dans le
programme de chaque société étaient
de classe. II n'y avait pas de place
à la fantaisie ou à la facilité. Voilà
pourquoi Ies Harmonies de Martigny,
Monthey, Sion et Sierre sont chacu-
ne, dans leur style propre des forma-
tions qui s'imposent par des qualités
différentes.

LES CONCERTS
Monthey, qui contrairement au pro-

gramme se présente la première sur
le podium. La FAV a, dans sa rela-
tion de lundi, présente les morceaux
joués et l'apercu de la journée nous
donnerons seulement quelques appré-
ciations sur l'ensemble des produc-
tions.

L'Harmonie de Monthey se main-
tient dans sa parfaite integrile ins-
trumentale. Elle joue régulièrement
des oeuvres d'envergure, qui concilient
à la fois les exigences de l'art mu-
sical, son besoin d'évolution, et les
goùts naturels de ses musiciens ama-

teurs. Elle dipose d'excellents cla-
rinettistes, probablement les meil-
leurs du Valais. Les saxophonistes et
flùtistes s'allient harmonieusement
avec les ;eu_vres et-tes ì_-*t_ *U_nei_ts à
percussion.

Martigny est une Harmonie qui in-
terprete à ravir l'imagination de Ber-
lioz et le tempérament de Rossini.
Ses registres, surtout les trompettes,
barytons et trombones ont une puis-
sance de soufflé, peut-ètre trop pro-
noncé, mais propice pour jouer dans
une «salle» de bàches.

Sion peut exécuter un répertoire, où
se trouvé des partitions délicates et
des marchés de classe. Hormis les
efforts aisés de quelques instrumen-
tistes, l'Harmonie sédunoise se déf end
très bien dans les diverses tessitures.
Mème Thomogénéité n'et pas totale,
elle s'exprime dans un bon style.

Sierre a une diversité d'attitude.
Tout d'abord, la Gérondine est un mo-
tif d'attraction, car elle est sortie des
chemins battus ! Ses musiciens ont
le privilège de nous faire entendre

les plus grands interprètes de notre
epoque. Bien sur, il se trouvera des
«Classistes» qui ne veulent pas saisir
le vrai et valable sens moderne.
RÉSUMÉ irUN-f
FÉCONDITÉ MUSICALE

Les Harmonies de Monthey, Mar-
tigny, Sion et Sierre peuvent ètre
fières de leur comportemnt. Ce sont
réellement des corps de musiques qui¦ peuvent rivaliser avec les meilleurs
du pays. En plus, en general, elles
ont des direeteurs talentueux. A pré-
sent, elles disposent respectivement
des chefs compétents soit MM. Henri
Bujard, Jean Novi, Maurice Veillet
et Jean Daetwyler, tous professeurs
capables de transposer et de compo-
ser des ceuvres de valeurs.

Si nos Harmonies ont des orienta-
tions diverses, elles savent s'adapter
et en chaque circonstance conserver
un équilibre, permettant à l'occasion
de se signaler dans le monde de
la musique.

Roger de Foges.
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En route vers Paris...
ST-MAURICE (El). — Marquant le

début des vacances, chaque année, à
pareille epoque , un groupe d'enfants
des écoles de St-Maurice, part pour
trois semaines en direction de St-
Maurice (Seine), ville jumelle, en é-
change du séjour que font les enfants
francais , en Valais, sous la forme d'E-
cole des Neiges. Us nous quittent
pour trois semaines durant lequelles,
ils auront l'occasion de connaìtre Pa-
ris et la mer , un camp d'une semai-
ne étant généralement prévu .

Avec leurs amis, de solides amitiés
se sont nouées et c'est en pays de
connaissance que nos petits Agaunois
auront débarqués dans la soirée.

Une ambiance très gaie régnait en
gare de St-Maurice lorsque 29 en-
fants priren t le départ , accompagnés
des représentants des autoriités et de
l eurs maitres.

Nous leur souhaitons un bon séjour

1 De Monthey au Lac
Travaux terminés

CHAMPÉRY (Mn). — Les travaux
de réfection de la rue principale de
Champéry sont maintenant terminés
et le trafic a retrouve toute sa flui-
dité. Hier, une équipe d'ouvriers a
procede au marquage des lignes jau-
nes de stationnement.

Les touristes qui commencent à ar-
river en grand nombre connaissent
maintenant une route tout à fait con-
forme aux exigences du trafic actuel.

L'église prend forme
CHAMPÉRY (Mn). — La nouvelle

eglise prend forme. On a procède ces
j ours derniers à l'édification de la
charpente métallique de forme pyra-
midale qui se dressé et part en flèche
en direction des Dents du Midi , qui
seront une toile de fond magnifique
pour le nouvel édifice.

Ceux qui ont consulte la maquette
de l'église ont pu se rendre compte
qu'elle aura fière allure et que ses
lignes ipodernes mais sobres seront
un contraste heureux avec les cha-
lets et les maisons typiques du Val
d'Illiez.

Accident de chantier
VOUVRY. — Un ressortissant ita-

lien, M. Antonio Serfado, qui travail-
lait à Vouvry pour l'entreprise Lo-
singer, a été victime d'un accident de
chantier dont nous ignorons les cir-
constances exactes.

Relevé aussitót et souffrant d'une
fracture ouverte de la jambe, le
malheureux a été transporté d'urgen-
ce à l'hópital de Monthey.

Succès
MONTHEY (PG). — Nous appre-

nons que M. Antoine Vuadens, de
Vouvry, mais habitant Monthey, vient
de réussir brillament ses examens de
notaire, après avoir suivi un stage
chez Me Paul de Courten. Nous lui
présentons nos félicitation et aussi
nos souhaits pour une brillante car-
rière.

Le choix de la méthode
MONTHEY (Fg). — Le soleil quel-

que peu invisible qui nous a été donne
en cette arrière-saison printanière ne
manque pas de revaloriser encore les
primeurs. C'est ainsi que les premiers
fruits commencent à pénétrer sur le
marché, mais à des prix relativement
élevés. C'est sans doute des raisons
d'economie qui poussent certains ama-
teurs de cerises notamment à s'ali-
menter directement chez le produc-
teur ; par producteur, entendons tou-
tefois non pas l'agriculteur mais bien...
l'arbre. En langage clair, cela s'ap-
pelle maraud age et mérite d'ètre
sanctionné. C'est précisément ce à
quoi s'occupe actuellement les enquè-
teurs qui ont été saisis de plusieurs
cas dans la région montheysanne. Une
fois de plus, il y a le plaisir à sa-
vourer les primeurs et la méthode à
utiliser pour y arriver. Gageons que
celle que nous venons de citer sera
abandonnée par ceux qui auront la
désagréable surprise de recevoir, après
coup, une facture émanant non pas du
producteur mais bien d'un intermé-
diaire des plus autoritaires.

Concerts d'été
MONTHEY (Fg). — L'Harmonie mu-

nicipale de Monthey, dans le cadre
des concerts publics de plein air
qu'elle organisé chaque année, se ren-
dra j eudi dans le quartier de Place,
pour y donner un concert. Ce concert
debuterà à 20 h. 30, devant le Café
des Tramyaws et il est à souhaiter
que le beau temps permette à notre
dynamique société municipale de ren-
dre un salut musical aux habitants de
ce quartier montheysan.

Le bétail. cette année, a été trans-
porté par oaimion.

On vit avec le progrès
CHAMPÉRY (Mn). — Qu'ils furent

étonnés les villageois et les touristes
qui ont adopté la belle région du Val
d'Illiez de ne plus entendre les clo-
chettes des troupeaux qui, chaque
année, à pareille epoque, montent aux
alpages de Planachaux ou des Cro-
sets.

Chez les artistes valaisans contemporains
(Raph). — L'Art valaisan, s'éche-

Ionnant, à plus d'un titre sur une
vaste gamme, scrute actuellement l'o-
pinion et le goùt du public, au musée
de la Majorie.

Cet Art valaisan, qu'il soit pictural
ou sculptural, nous permet d'envisa-
ger, dans son ensemble, un avenir
purement non conformiste.

Que nos artistes, sans distinction
aucune, dévoilent de la personnalité,
de l'originalité, cela est incontesta-
ble ! D'ailleurs, leur conception per-
sonnelle de la peinture, leur optique
suivent une ligne honnète et enri-
chissante.

Des ceuvres telles que « Cristaux »,
« Infernale. » et « Ville morte » tra-
duisent, dans le contexte, cette nou-
velle perspective, cet apport de la
peinture dite moderne et surtout as-
cendente. Autre ceuvre attractive
« Rouge », « Ombre brùlée », d'où res-
sort une audace et une recherche de
matière méticuleusement étudiées.

A un stade que je qualifierai de
« moins liberal » ou quelque peu con-
formiste, — ce qui ne constitue pas
un reproche — relevons « Semailles »
et « The World of Gii Evans » qui
sollicitent également un intérèt pro-
fond... et exigent , peut-ètre, de notre
part, une certaine recherche rétros-
pective, de mème pour « Solidarité »
où l'on ressent davantage une influ-
ence.

Plus fidèle à telle ou telle tradi-
tion, « La Mer » nous a replacés, non
sans satisfaction, dans un climat un
peu plus réaliste.

Avant d'aborder les Anciens —
l'ordre chronolngique n 'ayant aucune
importance — mentionnòns « Blanc

704 », « Bleu 564 », « Acoustique 565 »,
ceuvres du mème autodidacte et dont
les performances imaginatives et
constructives, que ce soit dans le do-
maine pictural ou sculptural , con-
traignent le visiteur à s'y attarder...
plus longuement.

Les aquarelles, bien qu'amoindries,
par leur format, compensent magis-
tralement cette petitesse par leur pu-
reté d'expression.

Remontant momentanément le
cours des ans, l'attitude pensive et
hésitante de « La chiromancienne »,
oeuvre du doyen des artistes valai-
sans, rassure certains pessimistes et
étonne les jeunes initiés.

Passant d'une école à l'autre, et
d'un doyen à l'autre, «La grande na-
ture morte » définit sans ambages etavec fidélité, ce mot actuellement
tant deforme : Art.

La sculpture valaisanne, pour sapart , semble marquer un point sur
sa rivale immediate... L'emblème dece noble art est représente par«Plainte 2», «Doublé face», ceuvres ex-clusivement inédites dont l'atout et lamatière se résument à une simple ar-
doise de grande envergure au moyen
de laquelle s'expriment divers sym-
boles.

Autre sculpture intéressante, à mon
avis, de cette exposition : « Médita-
tion » dont les caraetéristiques rési-
dent dans sa simplicité d'exécution,
la parfaite harmonie du concave et
du convexe et la fidélité des courbes.

Or, si « Solunto » rime avec ignoto,« Waldbild » avec Unzuchtbild, et «In-
trospection » avec dépravation... ' « Les
pavés rouges »... n'est pas nécessai-
rement et décemment synonyme
« d'oeuvre de choc »... et d'ART.
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Martigny et Ies Dranses
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ont pris un vert ébloui. Les f leurs  1 1
se balancent au gre d' une brise E_ 1
qui se veut tiède. I 1

Dans les vignes , c'est le travail [ 1
harassant et pénible sous une cha- jj 1
leur torride. Mais les paysans ont fj 1
l'habitude de se « renouveau » et B a
ne s'en plaignent pas. Bien au I fl
contraire ! 1 3

L'inalpe a eu lieu un peu par- fl jj
tout. Les bergers et les bètes ont jj 1
fu i  la plaine pour gagner les hau- B 1f eurs moins suffocantes ! Des fè tes  S B
ont ete organisées pour marquer jj i
cet événement.

Les routes alpestres également , B !
sont stllonnées par des véhicules J |qui ressemblent à de petites four-  1 |
mis / Les estivants pique-niquent jj 1
sur le sol à peine débarbouillé de jj 1
neige et exposent leur visage aux = B
f lèches drues de Phcebus. Les rus, §§ 1
guani à eux, ne restent point... en B |
arrière. Ils se sont transformés en % %
rivières et découpent le paysage ! B 1
L'eau jaillit de partout. En quel- = 1
ques kilomètres, les f lo ts  devien- jj 1
nent impressionnants. j l B

Toutes ces petites anecdotes font  jj =
que tes dieux se rappellent à nous jj B
en ce solstice de juin. Un mois, où B 1
la métamorphose devient monnaie 1 B
courante. jj jj

Dans Ies almanachs, on nous 1 1
prédit du beau et... du chaud ! Ce- 1 jj
ci pour plusieurs dizaines de jours. B 1
Le cycle recommence invariable- fl
ment... A moins qu'une profonde fl =
dépression ne prenne naissance jj jj
près du golfe de Gascogne... jj B

Bati-A. H 1
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Petit portrait en marge d'une grande reception qui a lieu aujourd'hui à Fully

I la tout

Quelques minutes avec |
de jeunes campeurs étrangers I

Notre ville vit a l'heure de l'été.
I Depuis deux jours ! Sur la place ,

E les touristes dégustent une boisson
jj à l'ombre des platanes. Des voi-
g tures en provenance de tous pays ,
j  sont arrètées, ici ou là...

Souvent , en f in  d'après-midi ,
g c'est la fui te  précipitée... Le ciel ,
jj a mis sa parure noire, ' sa parure
H menagante et orageuse. En quel-
( ques minutes, tout s'assombrit. Il
B ne reste qu 'à gagner l'abri le plus

proche et à contempler , l'oeil in-
1 quiet, les gouttes qui ressemblent
1 à des noix !

Mais pour l'heure, l'été, cet été
fj que l'on attendait avec impatience,
B est bien là. Les jardins eux aussi ,
g Ont mis leur parure pour accueil-

lir cet hóte. Tondus, les gazons
llHIiillllllillilllilllU 1
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Toutes ces petites maisons multicolores

MARTIGNY. — Us sont là, plu-
sieurs dizaines de j eunes qui ont
« piante » leur... maison ! Une maison
de toile... que l'on « monte » en quel-
ques minutes.

— Le plus compliqué est de trouver
l'emplacement. Après, cela va tout
seul...

Ce jeune Belge qui me répond est
enchanté. Il y a exactement quatre
jours que lui et son copain station-
nent sur cette pelouse verte.

T— Nous voulions partir tout de sui-
te pour le sud. Mais voyez-vous, le
cadre est si beau et le vent si ra-
fraichissant , que nous nous sommes
laissés « prendre ».

En vérité, ces deux sportifs viennent
de Bruges. Us sont partis à scooter...
Excusez du peu...

— Notre machine, une fois tout ce
matériel f i xé , a plutót l'air d'un mas-
todonte. Mais , c'est ga, les vacances !

Son camarade, lui, me parie de Bru-
ges... Bruges, me confie-t-il , est l'une
de ces quelques villes privilégiées
dont on cherche inlassablement le se-
cret ou la définition. C'est en quelque
sorte une capitale d'où le pouvoir s'est
retiré ; un port d'où la mer s'est éloi-
gnée ; un vaste musée de pierres, de
tableaux et de vieux paysages ur-
bains ; une retraite où il fait bon rè-
ver du passe ; une legon d'histoire
où vivent des princes fastueux , des
foules insolentes et des peintres de
genie : tout est juste et tout est par-
tiel. Sans oublier la « Venise du Nord »
qui est une erreur d'optique ou « Bru-
ges-la-Morte » qui est une erreur du
poète. Ca c'est Georges Sion qui l'a
écrit...

Lorsqu'on arrive à Bruges , on se

Nos félicitations
LEYTRON (Ry). — Nous avons don-

ne dans notre numero de lundi les
noms des Valaisans qui obtinrent bril-
lamment à Lausanne la maitrise fede-
rale de menuisier. A leurs noms s'a-
joute celui de M. Raymond Roduit , de
Jean, domicilié à Leytron . auquel vont
tous nos compliments.

qui se montent en quelques minutes... g

domande souvent quel chemin pren- 1
dre, quel itinéraire emprunter pour ne g
rien perdre d'une beauté si multiple... |
chez vous, en Suisse, c'est un peu ca ! i
C'est vaste, envoùtant, ehchanteur... 1
Il faudrait pouvoir rester plusieurs 1
mois... fl

Est-ce la première fois que vous B
venez en Suisse ? fl

— Non, il y a deux ans, mon copain jj
et moi-mème, avions fait un voyage g
dans votre pays, mais pas en Valais. B
C'est un canton que nous ne connais- fl
sions pas du tout. g

Et mon interlocuteur ajouté dans un I
soufflé : H

M. ARTHUR BENDER
C O N S E I L L E R  D'ÉTAT

est regu auj ourd'hui à Fully

Les grands travaux routiers près des Valettes

— Vous en. avez de la chance ! B
Demain, ces deux Belges auront fui fl

la Suisse. Mais ils garderont bien vi- W
vant, dans leur cceur, le souvenir |
d'une région qui les a littéralement 1
emballés ! B

A L'EAU...
Au gre de notre visite dans ce vii- 1

lage « improvisé », nous avons fait la |
connaissance d'autres personnes. Des 1
Allemands, Hollandais, Italiens, Fran- 1
gais, voire méme des Américains. Us I
sont tous là , assis, sur des chaises-
longues et bavardent sous les chauds ¦
rayons du soleil. D'autres touristes ar- I
rivent , quelques-uns repartent... ¦

— Voyez-vous , on nous compare à
des nomades , me disait ce jeune Bel-
ge... En vérité, c'est un peu ga... r
Nomades jusqu 'au jour où nous décou- n
vrons un endroit qui nous piati... E
Alors là , tous les plans établis ulte- ?
rieurement tombent... à Veau.

Au risque d'ètre cruel , « nous » ?
pourrions ajouter : « Puisse-t-il en ètre ì
souvent ainsi... » M. S.

Inauguration de l'usine
de Chanrion

MARTIGNY. — On apprend que
l'usine de Chanrion pourra ètre
inaugurée au début du mois de juillet.
En effet, le complexe des aménege-
ments de l'ouvrage hydro-électrique de
Mauvoisin sera prochainement achevé.

En bavardant avec notre nouveau
Chef du Département de justice , poli-
ce et hygiène , que j' ai surpris chez
lui à Mazembroz près de Fully, je
songeais à Lamenais. Pourquoi ?...
Probablement parce que, la veille,
j' avais lu quelques pages du « Livre
du Peuple » et que j' avais note ce
passage : « Aucun homme ne peut
aliéner sa souveraineté , parce qu 'il
ne peut abdiquer sa nature ou ces-
ser d'ètre homme ; et de la souverai-
neté de chaque individu nati dans
la société la souveraineté collective
de tous ou la souveraineté du peuple ,
également inaliénable ». En songeant
à ce paragraphe , je situais un peu
mieux un homme que l'on connati
mal encore : M. Arthur Bender , con-
seiller d'Etat.

J' avais le sentiment qu'entre lui
et Lamenais il devait y avoir cer-
tains liens de pensée, lointains sans
doute, mais existant tout de mè-
me, car M. Bender ne semble pas
étre l'homme d'un compromis, ni
d'une aliénation de souveraineté et
encore moins d'une abdication quel-
conque.

Aujourd'hui, Fully en fè te , regoit
avec enthousiasme celui que le parti
radical-démocratique valaisan a
choisi pour succèder à M. Marcel
Gard au Gouvernement , choix ra-
nfie par le peuple le 14 mars 1965.

Avant de pénétrer dans la jolie
petite villa sise entre des bouquets
de roses, des arbres d'omement et la
vigne, j' ai f làné à Fully, dans les
rues où le soleil et l'ombre jouaient
en faisant des tàches d' or et de gris-
perle.

J' ai rencontre M. Fernand Carron
qui m'a dit , en substance, ceci :

— Arthur est un homme epatant,
bourré de qualités. Il possedè une
forte érudition . C'est un travailleur
infatigable , un grand ledeur qui pos-
sedè une mémoire extrèmement f i -
dèle. En plus, il est méticuleux et
tous les problèmes qu'il aborde, il
les analyse profondément. C'est aus-
si un esprit indépendant. Il déteste
les combinaisons et le favoritisme.
C'est un ètre scrupuleux auquel on
ne peut rien reprocher... si, peut-ètre
un peu trop de sévérité . Mais cela
n'est pas un mal, en vérité , car il
sait ètre très humain quand il le
faut.

— Qu'attendez-vous de lui ?
— JVous attendons qu'il apporte au

sdn du Gouvernement un esprit de
collaboration dans le sens d'un ren-
forcement de l'e f f icadté , de la pla-
nification avec des vues larges per-
mettant des solutions valables pour
quelques décades. Nous n'avons pas
encore de loi sur la viticulture ni de
loi sur l'arboriculture fruitière. Nous
avons eu le sentiment, à un moment
donne, que le Conseil d'Etat était
tombe en léthargie. Mais il a réagi
au cours de ces dernières années. M.
Bender aura néanmoins beaucoup à
falre dans son département dans le
domaine de la pollution des eaux et
sur le pian de l'hygiène comme dans
la lutte contre le cancer. Nous es-
pérons qu'on lui donnera les moyens
d'agir , Déjà , M. Oscar Schnyder
avait fait  du bon travail mais il y
a encore du pain sur la planche.
Heureusement que Von sent , aujour-
d'hui, dans les partis , une ferme in-
tention de tirer à la mème corde
pour le bien du Pays.

* . •
M. Arthur Bender est né à Ma-

zembroz-Fully, le 27 aoùt 1919. Son
pére était Etienne-Philippe Bender,

llllilllllllllllllllllllfflllllllili :»

MARTIGNY. — Les travaux sur la
route qui méne au Grand-Saint-Ber-
nard se poursuivent avec entra in. Le
premier troncon de cette chaussée est
maintenant recouvert d'un tapis de
bitume. Les ouvriers et leurs puissan-
tes machines creusent depuis quelques
jour à proximité du village des Va-
lettes. En dépit de la chaleur canicu-

Vacances pour handicapés
PRAZ-DE-FORT (Ug). — Les han-

dicapés physiques du districi d'Entre-
mont , sont actuellement en vacances à
Praz-de-Fort, où ils logent dans les
salles de Classe, actuellement vides.

Nous leur souhaitons de bonnes va-
cances et espérons que le beau temps
Vienne apporter un peu de soleil dans
leur coeur.

instituteur et tout à la fois agricul-
teur-vigneron , qui f u t  président de
la commune de Full y de 1920 à 1924.

Le jeune Arthur va à l'école pri-
maire jusqu 'à l'àge de 13 ans. C'est
déjà un bon élève remarqué par ses
maitres. On le met ensuite au col -
lège Sainte-Marie à Martigny . Il y
reste un an. Puis au collège de St-
Maurice où pendant huit ans, il forge
son esprit avant d' entrer à l'Univer-
sité de Fribourg pour trois ans.

En 1946, il obtient son brevet de
notaire. L'année suivante celui d' a-
vocat.

Il est conseiller communal de 1952
à 1960 et député de 1960 à 1965.

Le 14 mars, il devient l'un des
cinq conseillers d'Etat du Valais. Le
Département de justice , police et hy-
giène luì est attribué.

• * • -
— J' aurais préféré , quant à moi,

recevoir le Département des travaux
publics, me confie M. Bender, pen-
dant que son épouse prépare les
enfants. Il èst l'heure d'aller à l'é-
cole.

Que je  disc, en passant , que Mme
Bender est fil le d'Hermann Boson,
instituteur, ancien vice-président de
la commune de Fu lly, et capitaine
bien connu au temps de la « Mob ».
Il est aussi vigneron. Donc, M. et
Mme Arthur Bender sont très atta-
chés à la terre qui les a vus naitre.

Ils ont quatre enfants : Etienne-
Philippe (15 ans), Emmanuel (14 ans),
Marie-Christine (10 ans) et Léonard
(8 ans). Les ainés sont au collège l'un
en rudiments, l'autre en syntaxe.

Marie-Christine adore son papa.
L'autre jour, èlle lui a chipé son
carnet de rendez-vous. Vingt-qua-
tre heures plus tard , on le retrouvait
à sa place. Marie-Christine avait no-
te à la page et au jour qui conve-
nait : « Papa a rendez-vous pour
assister au ballet dans lequel joue
Marie-Christine Bender ».

— Demain, c'est ta fè te , qu'elle
lui a dit encore.

Eh. oui, Marie-Christine, c'est la
fé te  de ton papa. Mais il faudra que
tu t'habitues à le voir moins sou-
vent, car les devoirs de sa nouvelle
charge vous l'enlèveront au moment
où vous en aurez le plus besoin.
C'est ainsi quand on est conseiller
d'Etat. . . *

— Vous me distez, tout à l'heure,
que vous auriez choisi le Départe-
ment des - travaux publics)

— Oui, pour plusieurs raisons qui
peuvent vous étonner, j' aurais accep-
té ce Département soit par goùt , soit
par ma formation dans des acttuités
antérieures. Mais le choix n'a pas
été remis en question. Et le jeu était
loyal. Nous avons été fort  bien ac-
cueillis par nos ainés du Conseil
d'Etat , M. Wolfgang Lorétan et moi-
mème. M . Marius Lampert , prési-
dent du Gouvernement , nous a pré-
venus que nous pourrons nous ex-
primer très librement au sein de
l'areopago. Nous aurons, bien sur, à
partager les échecs comme les suc-
cès.

— On vous souhaite de nombreux
succès.

— Nous n'avons pas eu de gran-
des options à prendre jusqu 'id. Dans
mon Département , M. Schnyder a
fait  en sorte que les chefs de ser-
vice n'aient pas trop à souf fr ir  de la
transition. J' ai trouvé des collabora-
teurs excellents, décidés à oeuvrer
courageusement .

laire dont nous sommes gratifiéis, ces
employés font leur besogne courageu-
sement... Ils ont du mérite !

Automobilistes, pensez à ceux qui
travaillent pour vous !

Récompense
MARTIGNY. — Le Rotary-Club

section de Martigny, a offert une ré-
compense à un jeune écolier de Ra-
voire, M. Alain Moret, fils de Ra-
phael , comme étant l'élève le plus mé-
ritanit de l'année écoulée.

Ce jeune qui est l'ainé d'une belle
famille de huit enfants , mérite toutes
nos félicitations et nos vceux pour une
carrière heureuse dans ses futures
études.

Notons que cette récompense a été
délivrée dans le cadre des actions du
Rotary en faveur des prix scolaires.

— Sur quels points mcttrez-vous |
l' accent dans l' ordre d' urgence des i
problèmes que vous serez appelé à É
résoudre ?

— Tout d'abord sur le problème de j
la pollution de l'air ct de l' eau avec %
la collaboration des communes qui j
sont les maitres de l'oeuvre. JVous |
aurons à éviter de graves erreurs
qui se sont produites en Suisse dans
ce domaine. Le problème de la san-
te appelle également notre attention
aussitót que possible , notamment ì
l' organisation de l'hospitalisation. Ce
sont là deux gros morceaux qu'il [
faudra attaquer dans un esprit posi-
ti f .  Il y aura également la mise sur
pied de di f férentes  lois et il faudra
songer à la réforme pénitentiaire.

— On vous dit très strici et ri- \
goureux.

— Je suis strici, c'est vrai. Je con- [
tròie tout . Je m'informe de tout. Je
fais mon devoir et les autres dot- j
vent faire le leur.

. . *
L'heure est passée. Nous nous som- j

mes dit beaucoup de choses. Ma jj
première impression s'est confirmée. j
M. Arthur Bender saura remplir la |
mission pour laquelle il a été élevé j
au rang de consdller d'Etat.

Cest l'avis d'ailleurs de plusieurs l
J. ulliérans interrogés.

— Pour moi qui ne suis pas de son 1
parti, je pense que Bender fera Vaf-  jj
faire. Il est intelligent, capable et |
sérieux.

— Il s'est acquis une situation qui p
fait  honneur à sa famille et à sa _
commune, me dit un autre dtoyen. I

— Il a fai t  une belle carrière ju- 1
ridtque. Son étud e était très acha- |
landée. Il défendait les pauvres com- B
me les riches, avec la mème convic- I
tion, la mème tenacité. Il connait !
bien les problèmes de la commune 1
et ceux de l'agriculture, me plissé |
dans l'oreille un monsieur qui s'en 1
va à la vigne.

— Bender ?... pensez donc si je le fj
connais ! Il était l'avocat-conseil de t
la commune dans les af fa ires  avec |
VE.O.S. Un f in  malin...

— Arthur ?... un vieux copain. Un |
homme cultivé , f i n , race, charmant |
aussi. Son pére et sa mère sont de- H
cédés tous les deux en 1949. Ils I
étaient quatre enfants. Deux sont I
morts alors qu'ils étaient en bas 1
àge et son frère Etienne-Philippe est |
decèdè à l'àge de 40 ans. Il est le |
seul survivant de cette famille qui 1
compte cependant de nombreux pa- |
rents dans la région.

— On disait de lui, au collège , que |
c'était l'un des meilleurs d'entre H
nous. C'était vrai.

— Il f u t  l'élève de M. Antoine Fa- 1
vre, juge federai , avant de recevoir I
ses diplómes. A Martigny, Il reprit |
l'étude de Me Henri Couchepin. C'est I
un homme d'une integrile absolue. f
A l'àge où il était au collège , il n'y %
avait que trois gargons de Fully aux |
études. Aujourd'hui, il y en a tant 1
qu 'on en veut.

Des témoignages sincères , j' en ai 1
tant entendu que cela me dispense jj
d'assister à la reception de ce jour. \
Les hommages seront pourtant aussi |
respectueux que vibrants et mérites. 1

JVT. Artuhr Bender est très aimé. |
Il jouit de Vestirne que lui accordent i
de très nombreux amis aussi bien l
dans le Haut-Valais que dans le 1
Centre ou le Bas-Valais , Homme |
de la terre, il est aussi homme d' es- I
prit et homme d'action.

F.-Gérard Gessler I

Farniente... au bord de l'eau
MARTIGNY. — Grande animation

ces jours-ci à la piscine olympique de
Martigny.

La chaleur et le soleM aidant, ce
sont de véritables troupes qui pren-
nent la temperature de l'eau. Écoliers,
vacanciers — le camping étant tout
proche — s'en donnen t à cceur joie.
Il en est mème qui viennent , entre
midi et quatorze heures. diner au bord
de l'eau. La mine un peu triste, ils
quitterut cette ambianoe de détente
pour regagner bureaux ou ateliers.
Quant aux autres, ils n'ont pas le
temps de voir filer les heures ! Du
matin j usqu'au soir, Ms font trempette,
altemant leur sport favori avec de
longues minutes de « bronzage » . Tout
cela fait pa rtie du joyeu x décor de
Martigny.

Lisez la «Feuille d'Avis du Valais»



L' U C O V A  D E L I B E R E

Vue sur le comité de l'UCOVA durant le brUlant exposé de M. Henri Gianadda.
On rcconnait de g. à dr. M. Theo Montangexo, directeur de l'UCOVA, M. Casi-
mir Chabbcy, président ; Jean Métry, chef de service au département de l'indus-
trie et du commerce et debout, M. Henri Gianadda, nouveau directeur de
l'UCOVA. (VP)

Par une bonne petite chaleur l'U-
COVA tint son assemblée annuelle
au Cerf sous la présidence de M.
Chabbey qui se plut à saluer la pré-
sence de M. Meitry representant du
Département des finances , les vété-
rans , la presse et les membres pré-
sents. Il fit part de suite de la dé-
mission de M. Montangero, directeur
de l'office UCOVA depuis 28 ans,
c.-à-d. depuis sa fondation. Dans
des termes où le regret de voir cet
ouvrier de la première heure quit-
ter son poste, le président rendit un
hommage légitime à ses qualités de
travail , ponctualité , courtoisie et dé-
vouement à la cause du commerce
valaisan. Et en témoignage d'une vie
consacrée à cette cause M. Chabbey
remet à M. Montangero un cadeau
princier sous la forme d'une pendule
neuchàteloise de riche ornementation.

La partie administrative, procès-
verbal , comptes, budget , donnèrent
lieu à des interventions pertinentes
auxquelles le président put répondre
aimablement sans toutefois donner

entière satisfaction de la liberté du
commerce, ni des initiatives sans fon-
dements légaux.

Ces interventions avaient pour ob-
jets : la vente de produits alimentai-
res et boissons dans les établisse-
ments industriels , la vente du vin et
liqueurs dans le commerce courant,
les bases de calculation du fise, etc.
M. Montangero apporta un espoir
dans l'établissement du registre pro-
fessionnel des commergants de détail ,
c'est à la limite possible de restric-
tion ou canalisation de la liberté de
commerce.

LE NOUVEAU DIRECTEUR
DE L'OFFICE UCOVA

Le président Chabbey presenta le
nouveau directeur de l'Office de l'U-
COVA en la personne de M. Henri
Giannadda licencié ès sciences éco-
nomiques et sociales de l'Université
de Genève, et dont il dit la force de
caractère, l'intelligence et les vues
larges sur le développement du com-
merce. Le nouveau directeur assure
qu'il consacrerà tout son temps à

l'UCOVA et , dans un exposé simple
de forme mans largement étudie et
documenté, sur le « Problème com-
mercial », avec des notions qui bou-
leversent celles du bon vieux temps.

Au banquet au Cerf , et qui fut un
régal , le conseiller d'Etat Marcel
Gross fut accueilli par les applau-
dissements des participants. Au des-
sert , il prit la parole pour féliciter
les organes de l'UCOVA, son prési-
dent en particulier , son directeur, M.
Montangero, que l'on voit à regret
abandonner tous les fils du rouage.
Il releva aussi l'importance écono-
mique du commerce de détail et mit
en garde les commergants contre un
esprit de découragement, car ap-
puyant les paroles du président Chab-
bey, il dit que le succès réside dans
la solidarité des commergants entre
eux , dans l'esprit de commun inté-
rèt et application à la recherche de
solutions adéquates, car tout pro-
blème a une solution favorable, si
on s'applique à la rechercher avec
intelligence et sans obstination.

La journée s'est terminée par la
visite du Centre professionnel sous
la conduite de son distingue direc-
teur , et une course dans le coteau
de Nendaz en délassement d'une jour-
née qui sera fructueuse.

Cgr.

Visite inattendue
BRAMOIS (Pd). — Il faisait chaud

en plaine oe mercredi après-midi. Près
de Bramois, les quelques agriculteurs
qui travaillaient aux champs ont été
quelque peu surpris par une visite
inattendue : celle d'un charmant che-
vreuU qui était descendu de la forèt
de Pramagnon pour venir se désal-
térer en p_aine dans Ies eaux d'un
étang situé près de ce dernier village.

A pros de I Exposition
du Masque suisse

SION (Pac). — C'est au Manoir de
Martigny que s'ouvrira samedi à 16
h., l'exposition des Masques suisses.
Le président du Cercle des Beaux
Aria , M. Bessero, Mme Simonetta , M.

_ .

Albert de Wolf et plusieurs auitres per-
sonnalités ont voulu par cette exposi-
tion montrer et faire revivre le mas-
que.

Catte exposition est une des pre-
mières du genre. Aussi a-t-elle requis
un 'travail enorme. Les difficultés ont
surtout surgi dans le montage de l'ex-
position elle-mème. Les masques et
costumes ont été trouvés gràoe à la
gentillesse des direeteurs de musées
(musée du folklore à Bàie, musée d'his-
toire à Berne, musée Rietberg à Zu-
rich , musée et institut d'ethnographie
à Genève) . Gentillesse que l'on trouva
partout, principalement en Suisse al-
lemande.

Ces masques très anciens provien-
nent en grande partie du Loetschental.
Les hommes qui s'en couvraient per-
pétuaient les ritefe carnavalesques.

Chaque masque a en effet son his-
toire. Chaquo homme revètu d'un mas-
que a son róle à jouer : ici c'eat le
bonhomme hiver , là c'est un diable ou
un magicien.

Nous trouverons aussi au Manoir
plus de 40 mannequins revètus des
costumes des « Sunft », ou corpora -
tions que l'on trouvé principalement
en Suisse alémanique et qui ont pour
but de conserver les riites carnavales-
ques. ,

Ces costumes présentes, et il y en
a de magnifiques, constituaient l'habit
des membres de ces corpora tions dont
l' une, celle de Lucerne, s'appelle d'un
nom qui peut se traduire par « pour
sauvegarder les vieilles coutumes ».

Les masques et costumes qui for-
maient une véritable religion. étaient
très combaittus par les moines. et les
personnes , alors . qui savaient ecrire.
C'est une des raisons pour lesquelles
nous retrouvons très p;u d'écrits sur
cette fète de Carnaval . Aussi. les or-
ganisateurs ont pensé que de montrer
au public comment se fait un masque
pourrait ètre intéressant. Des artistes
du Loatschental occuperont donc une
pièce où ils confectionneront et ven-
dront des masques. masques d' aujour-
d'hui . qui sont très différents de ceux
exposés.

Un fi'.m sur le masque tourné par
P. Barde, de Genève, passera dans une
des salles de l' exposition.

Voilà une exposition très originale
que tout le monde doit se hàter de
visiter.

Distric i de Saint-SVtaurice

Une mise de drapeau qui récolte 450 francs
VERNAYAZ (PP). — Après la pro-

cession de la Fète-Dieu, eut lieu la
traditionnelle mise du drapeau de
Notre-Dame. Devant notre eglise, l'é-
tendard de Notre-Dame flottait allè-
grement, tenu par M. Honore Moret,
qui faisait aussi office d'huissier.

La mise monta à 450 francs et fut
adjugée à MM. André Morard et Isi-
dore Gautsohy qui, pour une année,
sont, en principe, possesseur du dra-
peau.

Le montant de la mise va pour
une part au détachement militaire qui,
sous le commandement du plt. Guy
Revaz, accompagna le drapeau de No-
tre-Dame à la procession de la Fète-
Dieu. La deuxième partie sera cette
année affeetée, selon le désir des mi-
seurs, à nos missionnaires laìques.

Voilà un joli geste qui sera très ap
précié et qui mérite d'ètre relevé.

Magnifique promenade scolaire
VERNAYAZ (P. P.) — Comme cha-

que année pour clore l'année scolaire ,
il y eut la traditionnelle promenade.
Mardi 14 de bon matin , nos rues re-
tentissaient d'un joyeux brouhaha. Le
soleil pointait à l'horizon, mais sur-
tout il brillait dans les yeux de nos
écoliers. Devant l'église, quatre cars
attendaient parents et enfants pour

Départ des louveteaux
ST-MAURICE (El.) — 35 Louve-

teaux ont pris le départ de St-Mau-
rice, mercredi matin , pour leur camp
d'été à la Dixence.

Accompagnés de trois cheftaines ,
ils y demeureront une dizaine de jours
dans une ambiance de joyeuse ca-
maraderie et tout en perfectionnant
leur apprentissage de leur vie de
scouts.

les conduire dans la cité enchanteur
du lac Bleu.

Par le col du Pillon nous atteigni-
ment le but de notre promenade vers
midi; et là ce fut le pique-nique ge-
neral dans une joyeuse ambiance.
dans des barques mises gracieuse-
ment à leur disposition nos gosses
sillonèrent en tous sens ce lac Bleu
si joli et qui porte bien son nom.

Le retour s'effectua par le col des
Mosses avec arrèt à Chàteau-d'Oex
où nous eùmes le plaisir d'assister à
l'arrivée du tour de Suisse.

Retour à Vernayaz vers 8 h., .bon
nombre de personnes attendaient les
promeneu rs. La fanfare Echo du
Trient , avec un peu de retard , vint
nous donner une aubade. Chacun ren-
tra chez soi emportant de cette jour-
née un merveilleux souvenir et quel-
ques-uns, un coup de soleil.

fSSUE MORTE LLE

Vache furieuse

EVIONNAZ (Fav). — Le 19 juin
passe, nous avions relaté l'accident
dont avait été victime une habitante
de la Rasse-Evionnaz , Mme Angeline
Jacquemoud , àgée de 77 ans.

Elle avait été renversée en effet
dans la nuit du 18 juin passe par
une voiture francaise et grièvement
blessée, on avait dù la transporter
d'urgence à la Clinique de St-Amé.

Or , nous apprenions hier , que la
malheureuse venait de succomber à
la suite de ses graves blessures, dans
l'établissement hospitalier de St-Mau-
rice.

Mme Jacquemoud était une per-
sonne très aimée et connue dans la
région de St-Maurice et d'Evionnaz
pour avoir pratique sa vie durant le
beau métier de sage-femme.

Maigre son grand àge, elle prati-
quait encore jusq u'à ces dernières an-
nées et ses grandes connaissances
professionnelles la faisaient appré-
cier de tout le monde.

A la famille plongée dans l'afflic-
tion , la «Feuille d'Avis du Valais»
présente l'expression de ses sincères
condoléances.

SAINT-MAURICE (J.-J.). — Alors
qu 'il gouvernait son Détail , M. Mau-
rice Coutaz a été blessé par une va-
che devenue subitement furieuse. Il
souffre de plaies à un bras et une
jambe.

Du nouveau chez les «Dames »
Cette dernière semaine nous a vrai-

ment comblés en événements sensa-
tionnels. Ne parlons pas de politi-
que étrangère, ni de sports , car dans
ces domaines la sensation est de
règie et nous en sommes servis.

Parlons plutót des faits locaux , plus
susceptibles de retenir notre attention
et de fournir une matière abondante
aux conversations des vacances.

Deux grands faits ont marque l'en-
trée en vacances de nos étudiants.
L'annonce , par Mgr Adam, de la pro-
chaine ordination de M. le professeur
Frangois-Olivier Dubuis, archéologu e
cantonal , a déjà été reprise par la
presse. Les commentaires vont bon
train , mais déjà nous nous réjouis-
sons de compter bientót dans les
rangs de notre clergé un ecclésiasti-
que de grand renom et de grande
expérience. Il conviendra d'attendre
patiemment l'avis de l'autorité reli-
gieuse avant d'émettre un jugement
quelconqu e, aussi motivé soit-il. De
toute fagon voilà une nouvelle de
taille.

Le second fait , connu dès samedi
matin lors de la clòturé des cours de
notre lycée-collège cantonal , interesse
nos deux instituts sédunois d'ensei-
gnement secondaire classique. Mlle
Antoinette Bruttin , licenciée ès let-
tres et diplòmée de l'Institut péda-
gogique de Genève, professeur prin-
cipal de Principes, quitte le collège
des garcons pour prendre la direction
du collège Sainte-Marie-des-Anges,
des jeunes filles , tenu et jusqu'ici
dirige par les révérendes Dames
Franciscaines.

Ici encore la nouvelle est surpre-
nante, mais elle s'explique fort bien.

Par le contrat qui les lie à l'Etat
du Valais, Département de l'instruc-
tion publique, les « Dames », comme
on les appelle couramment en ville
de Sion, ont toute faculté de choisir
qui bon leur semble pour diriger un
établissement d'enseignement secon-
daire. Mère Marie-Colette, directrice

emèrite à qui 1 on doit la formation
de nos premières bachelières valai-
sannes, ayat fait valoir ses droits à
une activité moins astreignante, la
direction de l'Ordre a décide de pré-
senter à l'approbation du gouverne-
ment la candidature d'une direction
lai'que.

Le fait est assez inattendu pour
admettre que l'autorité civile ait été
un moment interloquée et ait mis
près de deux mois avant de l'entéri-
ner. C'est chose faite aujourd'hu i et
nous savons que les formalités de
passation des pouvoirs sont quasi-
ment terminées.

En souhaitant à Mlle la directrice
un rectorat fécond et, si possible,
heureux , nous nous devons de ren-
dre hommage à la largesse de vues
des autorités religieuse de l'Ordre des
Dames franciscaines qui ont pris dé-
libérément un tournent historique en
choisissant hors de leur Ordre la
personne revètue des plus hautes
fonctions dans la maison d'enseigne-
ment qu'elles ont fondée. Pour l'ins-
tant le cas est unique chez nous et il
n'était pas superflu de le mention-
ner.

Ainsi, comme par le passe, les étu-
des seconduires classiques de notre
jeunesse féminine sont en bonnes
mains et la population tout entière
ne peut qu 'en tirer grand profit.

Merci à Mere Marie-Colette, bons
voeux à Mlle Bruttin.

Remerciements
à Mère Marie-Colette
Les élèves du Collège Sainte-Ma-

rie-des-Anges ont appris avec sur-
prise, vendredi passe, la démission de
leur chère directrice, Reverende Mè-
re Marie-Colette, et sa décision de
se faire remplacer à la tèbe du col-
lège par un professeur lai'c. Avec un
regret ému, elles lui adressent leurs
vifs remerciements pour son inlas-
sable dévouement, sa sollicitude tou-
jours en éveil et sa patience qui les
désarmait toutes. Heureuses béngfi-
ciaires de son enseignement, enes
ont beaucoup apprécié ses rares qua-
lités de professeur, dont la «Sarte
et la pénétration atteignaient toutes
les élèves sans exception. C'est pour-
quoi elles se réjouissent à la pensee
qu'elle continuerà à enseigner, et es-
pèrent que longtemps encore de nom-
breuses étudiantes pourront en profi-
ter. -7 '7, ,

Elles lui expriment d&nc . leur 'jóie
sincère de la retrouver à lia rentrée
et lui souhaitent de reposantes va-
cances bien méritées.

Les élèves reconnaissantes.

i
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Jeudi 24 juin
Gerard Barray, Anna Karma,
Antonio Vilar dans un extra-
ordinaire film d'action

SHEHERAZADE,
L*ESCLAVE DE BAGDAD

Le miracle du cinema frangais,
2 heures de spectacle inoublia-
ble.
En plus du programme
« LES BLOODSON » prestidi-
gitateurs.
Scopj couleurs - 16 ans rév.

Jeudi 24 juin
Les auditeurs de radio Lau-
sanne seront enthousiasrnés
par ce nouveau chef-d'ceuvre
d'Alexandre Dumas
Michel Le Royer, Anne Doat,
Jean Desaflly, Annie Ducaux
dans

LE CHEVALIER
DE MAISON ROUGE

Vu sa longueur pas de retar-
dataires s.v.p.
Parie frangajs - 16 ans rév.

Jeudi 24 juin
Dany Saval, Paul Meurisse,
Suzy Delair, Jean Richard
dans

DU MOURON
POUR LES PETITS OISEAUX

lui grand film policier frangais
signé Marcel Carnè.
Parie frangais - 18 ans révolus

Jusqu'à dim. 27 - 18 ans rév.
Un formidable éclat de rire !

PATATE
avec Jean Marais et Danielle
Darrieux

Jusqu'à dim. 27 - 16 ans rév.
Un film de cape et d'épée

LA REVANCHE DE D'ARTAGNAN
avec Fernando Lamas et Glo-
ria Milland

' Aujourd'hui : RELACHE

Samedi - Dimanehe :
LEON MORIN PRÈTRE

Ce soir : RELACHE
Vendredi 25 - dimanehe 27

MACISTE A LA COUR
DU GRAND KHAN

Jeudi 24 - 16 ans rév.
Un « policier » irrésisitible

L'ASTUCIEUX
INSPECTEUR BROWN

Dès vendredi 25 - 18 ans rév.
Un grand film d'atmosphère

CARGAISON BLANCHE

Aujourd'hui : RELACHE
Dès vendredi 25 - 16 ans rév.
Le feuilleton de la Radio

LES MISERABLES

Aujourd'hui : RELACHE

Dès vendredi

PECHE D'AMOUR

Violente embardée
une blessée

. Léger accrochage
MURAZ (Wz). — Un léger accro-

chage a eu lieu sur la route cantonale
entre deux camions qui circulaient
dans la méme direction. L'un des
chauffeurs voudait dépasser l'auitre
poids lourd et c'est de cette manière
qu'un léger accrochage fut provoque.
Ón ne déplore toutefois que des dégàts
matériels.

HÉRÉMENCE (Uw) . — Un couple
d'Hérémence, M. et Mme Dayer, cir-
culait en voiture sur la route des
mayens en direction du village.

Soudain , le vehicule fit une terrible
embardée et Mme Stéphanie Dayer,
àgée de 63 ans fut éjectée et coincée
entre la voiture et le sol. Souffrant
d'une doublé fracture du bras, on la
conduisit d'urgence à l'hópital de Sion.
Quant au mari , il s'en tire avec quel-
ques contusions. Les dégàts matériels
sont très importants.

Intéressante conférence
SION (UG) . — Ce soir, a lieu à 'la

Maison des jeunes, une intéressante
conférence qui s'intitule : « Le jazz ,
des origines à nos jours ». Cette cau-
serie, qui sera donnée par M. Georges
Wyder, aura lieu à 20 h. et , certai-
nement nombreux seront les jeunes
qui ne voudront pas manquer cette
occasion unique de se familiariser
quelque peu, avec se genre d'expres-
sion musicale qui nous vient d'outre
Atlantique et plus précisément de la
Nouvelle-Orléans.

Précisons que M. Wyder est un
connaisseur et qu 'il suit actuellement
les cours au conservatoire cantonal.

On manque de sang
Nombreux sont les malades et les

blessés dont l'état exige une transfu-
sion de sang. Or, le nouveau Centre
de transfusion ' de la Croix-Rouge à
Sion n'a pas encore assez de donneurs.

Soyez généreux, faites à votre pro-
chain le don d'un peu de sang. Des
cartes d'inscription au Service de
transfusion sont à votre disposition
dans toutes les pharmacies,

La Fondue chinoise
Une des spécialités du

Rest. «La Bergère »
Av. de la Gare SION, tél. 2 14 81
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Chronique du Conseil gcnci ai
Le Conseil general de Sion, dans

sa séance du 15 juin, était prèside e
par M. André Perraudin , assistè du li
vic^-président M. Marcellin Piccot et s<
du secrétaire M. Joseph Blatter. De 2
son coté, le Conseil communal suivait 2
les débats. Il était présent dans sa d
grande majorité. n

C'est à l'unanimité que les Conseil- d
lers généraux adoptèrent : p
— les crédits supplémentaires; t:
— les comptes de la commune 1964; 1
— les comptes des Services indus-

triels 1964; 2
— les comptes du spectacle « Son et

Lumière » et son budget 1965;
— la vente de terrains à « Pro-Fami-

lia Sion », plus subside, plus eau- 3
tionnement.

En ce qui concerne le spectacle
« Sion à la lumière de ses etoiles », 4
nous donnons ci-dessous le compte
d'exploitation pour 1964, qui se pré-
sente ainsi : t
Total des recettes Fr. 43 780,20 _
Total des charges Fr. 35 086,30 «1
Resultai d'exploitation Fr. 8 693,90 t

Les comptes 1963 présentaient un s
excédent de dépenses de Fr. 24 268,50. s

En 1964, il y eut 13 584 entrées 1
payantes pour 90 séances.

En 1961, Ies entrées ascendaient à
26 000 personnes environ pour pas- 2
ser à 18 848 en 1962. Le total general
du passif du bilan est de Fr. 199 208.—
au 31.12.1964.

En ce qui concerne le budget 1965,
la commission de gestion du Conseil
general insista sur le fait qu'un es- 3
prit d'economie soùhaitable comme
tel, vivement encouragé par elle-mè-
me, ne doit en aucun cas porter pré-
judice et compromettre la qualité du
spectacle présente.

Elle proposa que les amortisse-
ments soldent en primeur les actifs
d'exploitation.

Ensuite, l'assemblée, après avoir
examiné le problème de « Pro Fami-
lia Sion », decida la cession à cette
société cooperative des parcelles Nos
2098 de 5056 m2; 2097 de 6112 m2;
2096 de 6104 m2; ce lui fait un total
de 17 272 m2 pour construire une
nouvelle colonie d'HLM à Champsec.
de 74 appartements, dont 50 de 4
pièces et 24 de trois, ce aux condi-
tions particulières suivantes :tions particulières suivantes : ^E DEVELOPEMENT
1. prix : Fr. 26— le m2, total Fr. »E NOTRE VILLE

449 072.—; Le Conseil general prit ensuite con-
2. rétrocession gratuite à la com- naissance du rapport de la commis-

mune et au moment opportun de sion de développement qui traitait
3082 m2 pour la construction de des problèmes suivants :
la route prévue dans le quartier; — avenue Maurice Troillet;

3. droit de préemption et de réméré — coordination édilité et travaux pu-
en faveur de la commune, avec blics;
hypothèque legale du vendeur; — entrée ouest de la ville;

4. autorisation du Conseil d'Etat ré- — place de la Pianta;
servée. — marché aux légumes;

En plus, il a applique les condì- — extension et aménagement.
tions générales prévues anterieure-
nient et destinées à aider l'édification
d'HLM, conditions dont bénéficient
toutes Ies coopératives et associations
s'occupant de ce genre d'affaires, à
savoir :
1. la commune cautionne le crédit

de construction en 2e rang, soit Fr.
1 700 000.—;

2. la Commune complète l'effort fi-
nancier de la Confédération et du
canton en ce qui concerne le taux
de l'intérèt du capital engagé (0,33
1/3 % pendant la durée de l'aide
federale et cantonale) ;

3. enfin l'aide de la commune est
subordonnée aux conditions sui-
vantes :

a) ne seront subventionnées que les
constructions au bénéfice de l'aide
de la Confédération et du canton;
b) en cas de vente de l'immeuble
subventionné ou en cas de chan-
gement de la destination, le mon-

r r

tant total des avantages accordes
par la commune est à rembunrs,
e) les comptes annuels et le bud-
get de l'exploitation sont à remet-
tre à l'autorité communale avant
le 31 mars de chaque année;
d) un délégué de la Municipalité
doit faire partie du comité de gé-
rance.

— avenue Maurice Troillet;
— coordination édilité et travaux pu-

blics;
— entrée ouest de la ville;
— place de la Pianta;
— marché aux légumes;
— extension et aménagement.

Pour ce qui est de l'aménagement
de la place de la Pianta, la Munici-
palité a déclaré qu'un concours de
projets serait organisé en vue d'une
réalisation fonctionnelle de cet em-
placement.

L'assemblée a témoigné beaucoup
d'intérèt pour Ies problèmes touchant
la construction d'un stade de foot-
ball. Les loisirs de la jeunesse ont
également préoccupé l'assemblée qui
a décide, en principe, de créer une
commission s'occupant de nos jeunes.
Il a été en outre demandé à la Mu-
nicipalité de prévoir au prochain bud-
get la création d'un nouveau poste
qui serait occupe par une personne
spécialisée à qui incomberait la tàche
de coordonner les activités des di-
vers groupements de jeunesse exis-
tant déjà à Sion.

En fin de séance, un postulat ten-
dant à favoriser la construction de
logements à loyers modérés, en lut-
tant contre la spéculation abusive
des terrains, a été accepté par le
Conseil general à l'unanimité et
transmis à la Municipalité.

Cette séance s'est déroulée dans mi
excellent esprit de collaboration, et
la Municipalité a répondu aux nom-
breuses questions des conseillers gé-
néraux à la satisfaction de ceux-ci.

Commission d'information

Commune de Sion

Institut de Commerce de Sion
Concours de sténographie

A la fin de l'année, les eleves de
l'Institut de Commerce de Sion ont
participe au concours organisé par
l'Insitiitut International de Sténogra-
phie Aimé-Paris. En mème temps
avaient lieu les examens du diplóme
de Commerce, pour lesquels le jury
était compose de : M. le Dr Louis de
Riedmatten, Président du Tribunal de
Sion, M. le Dr Maurice Bovier, M.
André Bonvin, avocat , M. Alois Praz ,
professeur, et M. René Pellet, licen-
cié ès sciences commerciales.

La plupart des lauréats ont déjà
commence une activité professionnelle
et nous formons les vceux les meilleurs
pour l'avenir.

Voici le palmarès :
VITESSE 160 SYLLABES
Bruttin Sceur Emmanuel, Tornay

Elisabeth. Caloz Marie-Jeanne.
VITESSE 140 SYLLABES
Due Oliva , Eggel Joelle, Rielle Jac

queline, Cattin Georgette, Moix Ro

land , Zuber Charles-Henri, Crettaz
Florian.

VITESSE 140 SYLLABES
Dondainaz Marcia , Fournier Lydia ,

Morard Anny, Pralong Frangoise, Pra-
long Marie-Thérèse, Praz Jeanne, Ba-
gnoud Noèlle, Bornet Anne-Marie,
Fellay Marie-Thérèse, Mariaux Yvet-
te, VaMestraz Madeleine, Fournier Da-
nielle. Crittin Marie-Cécile. Jacquier
Marcelle, Micheloud Ghislaine, Vegè-
re Edith , Morard Lucette, Pignat Lu-
cienne, Rausis Michelle, Angay Ray-
mond, Bourban Anne-Marie, Debons
Héléna , Dubuis Brigitte, Dussex Eliet-
te, Lugon Anne-Lise. Praz Chantal,
Savioz Anne-Marie, Favre Monique,
Fragnière Marie-Antoinette, Cheseaux
Rose-Marie, Geiger Marie-Thérèse,
Salamin Brigitte, Bornet Josiane.

VITESSE 130 SYLLABES
Darbellay Georgette, Devayes Jose-

phine, Bressous Thérèse, Théoduloz
Gi'lberte, Rey Marie-Frangoise. Sierro
Christiane, Vocat Frangoise, Fournier
Lucie.

Chute sur un pierrier
NENDAZ (Tv) . — Le jeune Freddy

Bornet, àgé de 9 ans, habitant à Beu-
son-Nendaz a fait une malencontreu-
se chute sur un pierrier et s'est ouvert
profond ément le bras.

Il a été conduit à l'hópital où il a
regu des soins.

Correction de route
SAINT-MARTIN. — Le petit ha-

meau d'Eison, situé à 1650 m. d'altitu-
de, à environ quatre kilomètre de St-
Martin , connait depuis quelques an-
nées, une animation toujours plus im-
portante durant la saison d'été. Les
« étrangers » apprécient son climat
très sain, la beauté du paysage et la
gentillesse de la population.

La route qui relie Eison à Saint-
Martin , construite en partie en 1922
comme chemin forestier, a subi d'im-
portantes améìiorations depuis que la
circulation automobile y a été auto-
risée.

Il reste encore un étranglement au
village de Trogne qui demando beau-
coup de virtuosité de la part des con-
ducteurs des cars postaux et des véhi-
cules à gros tonnage.

Plusieurs édifices ont été expropriés
et démolis . il y a déjà quelques an-
nées et les travaux de terrassement
ont débute lundi dernier pour la cor-
rection de ce trongon de route.

Décidément, ga bouge à Saint-Mar-
tin.

Mauvaise chute
VEYSONNAZ (Wz). — Au cours de

la journée de lundi. la petite Nadia ,
lille de M. Adrien Fournier , àgé de 5
ans. fit une chute malencontreuse.

Transportée d'urgence à l'hópital , le
médecin diagnostiqua une fracture du
genou.

AVIS OFFICIEL

LE CAVEAU

La Municipalité de Sion porte à la
connaissance du public que la gravière
des Iles louée actuellement par elle-
mème à la Bourgeoisie de Sion, en
bordure sud de la route Sion-Aproz-
Fey, est exploitée pour ses propres
besoins.

En conséquence :
— Tout prélèvement de matériaux par

des privés non autorisés est stric-
tement défendu.

— Tout dépòt, de quelque nature
qu'il soit, est sévèrement interdit.

— Le dépót de gadoues est réservé à
Uvrier au nord du pont sur le
Rhóne.

— Toute infraction aux présentes dis-
positions est punissable de contra-
vention et passible d'amende, sans
préjudice des dommages causes
dont spécialement à la nappe
phréatique ainsi que de la remise
en état des lieux.

Les intéressés sont impérieusement
invités à se conformer à ces pres-
criptions.

L'Administration

Pèlerinage à Afforzine

SION (Wz). — Le grand pèlerinage
à Notre-Damè d'Avoriaz, sanctuaire du
souvenir des prisonniers, déportés et
victimes de la guerre, aura lieu le di-
manche 4 juillet.

Voici comment se déroulera cette
journée :

10 h., à la chapelle, grand-messe so-
lennelle. Après la messe, absoute pour
les morts de la guerre ; 13 h. 30, cha-
pelets médités ; 17 h. messe basse.

Un service de cars sera organisé de
Morzine à Avoriaz.

En fermant la porte du garage
VÉTROZ (Zo). — En fermant la por-

te du garage où elle venait de garer
son vehicule. une habitante de Ma-
gnot-Vétroz, Mme Berthe Papilloud ,
àgée de 59 ans, s'est coincée la main
entre la dite porte et le sol.

Elle eut méme deux doigts partiel-
lement sectionnés. On la transportéa
à l'hópital de Sion pour y recevoir
des soins.

Des Sédunois
fétent M. Cuisenciire

SION (FAV). — La Belgique vient
de rendre — enfin — un hommage
mérite à M. Georges Cuisenaire, au-
teur de la méthode de calcul qui est
très appréciée en Europe et généra-
lisée dans notre canton.

Aux festivités qui ont marque , à
Bruxelles, la remise solennelle, par
le Ministre de l'Bducaition, au nom de
S. M. le Roi des Belges, de la décora-
tion d'officier de l'Ordre de Léopold
II, de nombreux pédagogues et mathé-
maticiens ont été invités, venant de
différents pays. Il y avait aussi des
amis personnels du célèbre inventeur
de la méthode parmi lesquels se trou-
vaient M. et Mme Pierre Pfefferl é, de
Sion.

Avenue de la Gare - S I O N
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Un peu de cinema...
— Un étudiant de la région nous

demandé ce qu'est la stéréophonie.
— C'est ce que l' on appelle le

< r_ lie/ sonore».
— Comment l'obl icnt-on ?
— Sur le pian de la radio cn

installant deux appareils dans la
mème pièce et en se placant de-
vant de telle sorte que la place
que l'on occupe forme un psint de
triangle avec les deux appareils.
Au cinema , le son, au lieu de
surgir de l'écran , parvient à l'au-
diteur de derrière son dos ou de
de sa gauche , ou méme selon plu-
sieurs «directions spatìales >- . Au
spectacle «Sion à la lumière de ses
Etoiles» on fait  de la stéréophonie
en ce sens que les «sources sono-
res» sont placées tantót a Valére ,
tantót à la chapelle de Tous les
saints , tantót à Tourbillon, tantót
derrière les spectateurs.

— Ce méme étudiant voudrait
encore savoir ce qu 'est la «poly-
vision» ...

— J'ai trouvé une déf in i t ion  et
vous la livre telle que je  Vai lue:
c'est la vision simultanee de p lu-
sieurs images contigués. Exemple :
le triple écran , inauguré par Abel
Gance dans son f i lm  «Napoléon»:
trois images issues de trois f i lms
synchronisés sont projetés sur trois
écrans, et leur ensemble compose
soit une seule image panoramique ,
soit (de préférence ) l'harmonisa-
tion de trois images di f férentes
ayan t trait à un mème événement;
l'image centrale, essentielle , est
alors flanquée de deux images sy-
métriques (inversées l'une par rap-
port à l'autre). Son exploitation
commerciale se heurté à de grosses
dif f icultés techniques. Le «cinera-
ma» procède du mème principe ,
mais ne vise qu'à constituer une
seule image (panoramique).

— C'est intéressant , car bien peu
de gens savent de quoi il en re-
tourne avec ces «techniques» spé-
ciales. Ainsi Vanaglyphe , qu 'est-ce
que c'est au juste ? J'ai lu ce terme
dans un journal , mais je n'ai pas
compris le sens de ce mot...

— On dit anagl yphe ou anaglyp-
te pour un ouvrage sculpté ou ci-
selé en relief. Au cinema c'est un
procède en relief relevant de la
stereoscopie. Je m'explìque : la
séparation des images est obtenu e
au moyen de f i l tres colorés (deux
couleurs complémentaires) situés
devant deux objecti fs  parallaxés.
Des verres pareillemen t colorés
premettent à chacun des deux yeux
de sélectionner l'image qui lui est
propre . L'ensemble de la vision bi-
noculare donne la sensation du
relief. Et voilà. En fouiilant un peu
dans les bouquins , chacun peut
trouver une réponse à sa question.

Isandre.



Le groupe radical-démocratique des Chambres
fédérales a été recu hier en ville de Sierre

^T^mmè

Le cortège parcourt les rues de Sierre où une grande fonie était accourue pour
saluer nos autorités. On reconnaìt au premier rang de g. à dr. : M. Salzmann,
président de Sierre. M. Jakob Miiller, président du Conseil des Etats, M. Paul
Chaudet , conseiller federai, Aloys Copt, président du Grand Conseil valaisan
et Alfred Schaller, président du groupe radicai des Chambres. Derrière eux
on reconnait de g. à dr. l'ancien conseiller federai Kobelt, M. Guy Zwissig,
vice-président du parti radicai valaisan, M. Francis Germanie., conseiller na-
tional (en parile cache), M. René Spahr, juge cantonal et M. Glasson, conseiller
national. (VP)

C'était , hier, journée d'excursion
pour les membres du Groupe radical-
démocratique des Chambres fédérales.

Les parlementaires, après avoir
quitte Berne le matin, se sont arrètés
à Rivaz, puis à Montreux et à Sierre
avant de regagner la capitale federale
dans la nuit.

L'étape valaisanne de ce voyage
auquel ont pris part MM. les conseil-
lers fédéraux Schaffner (jusqu 'à Mon-
'treux) et Paul Chaudet, ainsi que M.
Karl Kobelt, ancien conseiller federai,
cinq juge s fédéraux et M. Rais, ancien
juge federai , M. Alfred Schaller, con-
seiler national et président du Grou-
pe, M. Jacob Mueller, président du
Conseil des Etats, M. Edgar Mottiez,
chef de la Division de justice, M. Leu-
enberg, secrétaire general, ainsi que
de très nombreuses personnalités, au
nombre de 90 environ, était organisée
par le parti radical-démocratique de
Sierre.

En gare de la cité du soleil, le corps
de musique e La Gérondine » accueil-
lait donc, en fin d'après-midi, les par-
ticipants à cette promenade en terre
vaudoise puis en pays valaisan.

En cortège, ouvert par deux poli-

ciers en moto, on traversali la ville
sous les acclamations d'une popula-
tion ravie par cette manifestation à

Taquelle les organisateurs avaient ral-
lié un groupe portant le costume d'un
récent spectacle valaisan monte avec
succès par Cilette Faust, qui précédait
les représentants des hautes autorités
fédérales. M. Aloys Copt, président du
Grand Conseil, M. Marcel Gard, an-
cien conseiller d'Etat, M. René Spahr,
juge cantonal, M. Maurice Salzmann,
président de la ville, Me Camille Crit-
tin, ancien conseiller national et, na-
turellement, M. Francis Germanier,
conseiller national, s'étaient joints à
leurs amis.

Venaient ensuite la Chanson du
Rhóne, les invités du groupe radical-
démocratique et MM. les parlemen-
taires. Au Chàteau de Villa, une cor-
diale reception attendait ces Mes-
sieurs qui eurent la joie ¦ d'applaudir
la Chanson du Rhóne et son maitre
M. Jean Daetwyler à l'heure de la ra-
dette, ainsi qu'ils l'avaient fait après
que M. Maurice Salzmann leur eut
souhaite la bienvenue suivie d'un apé-
ritif.

M. Aloys Copt eut tout loisir de dire

à ses pairs en politique combien le
Valais était heureux de les recevoir.
Discours auquel répondit M. A. Schal-
ler avec beaucoup de chaleur. Et M.
Paul Chaudet , conseiller federai , qui
tenait à exprimer sa reconnaissance à
notre canton pour plusieurs motifs, les
uns officiels, les autres personnels, le
fit en des termes qui allèrent droit au
cceur des Valaisans d'abord , des Con-
fédérés ensuite. « Nous sommes venus
en Valais pour recharger la batterie
de l'energie propre aux Valaisans.
Vaud-Valais, ce sont deux peuples
terriens qui se rejoignent sur l'es-
sentiel. Le Valais est un pays qui
marche vers le progrès en sauvegar-
dant ses traditions. J'admire la Chan-
son du Rhóne et M. Daetwyler qui
renouvellent un beau répertoire cho-
ral dans le moderne en restant atta-
ché aux choses du passe. Ayons pour
consigne : avancer vers le progrès en
maintenant les valeurs de base dans
la défense organisée, l'ordre, la liberté
et la dignité humaine ». M. Chaudet
en a dit bien davantage dans son dis-
cours, naturellement, mais nous n'a-
vons pas loisir de tout rapporter.

Messieurs les hòtes de la ville de
Sierre, ayant apprécié — ò combien —
le bon vin, les mets < valaisans, les
chansons et les sourires de nos gra-
cieuses filles, s'en allèrent en empor-
tant un panier de fruits offert de bon
cceur par le Valais. Ils garderont bon
souvenir de cette reception réussie
gràce aussi à une organisation par-
faite signée par MM. Elie Zwissig,
Berguerand, Guy Zwissig et quelques
autres personnes dévouées dont M. et
Mme Zimmermann, du Manoir de
Villa. f . -g. g.

Ce soir au Bellevue :
assemblée primaire

SIERRE (FAV). — Les citoyens de
Sierre se réuniront ce soir dans la
grande salle de l'hotel Chàteau Belle-
vue pour leur assemblée primaire.
A cette occasion, ils prendront con-
naissance des comptes communaux
1964 ainsi que des comptes des Ser-
vices Industriels de la mème année.

t Julienne Grand
SIERRE (FAV). — A Sierre, en

l'église Sainte-Catherine sera enseve-
lie vendredi matin à 10 heures Mme
Vve Julienne Grand, décédée à VAsi-
lo de la Souste à l'àge de 77 ans.

Sierre a applaudi la Guinguette
SIERRE. — Gràce aux musiciens de

la Guinguette, les mélomanes sierrois
et les promeneurs qui se trouvaient
près de l'Hotel Chàteau Bellevue hier
soir ont pu passer quelques agréables
instants. Et une fois de plus, ce sym-
pathique groupement musical a pu
faire valoir ses talents. Dans le préau
du Chàteau , près des donjon s illumi-
nés pointant vers un ciel très bleu, la
Guinguette s'est produite pour la plus
grande joi e du public, qui a pu à

Lens avec les chanteurs
LENS (Bd). — Nous apprenons avec

un grand plaisir que le Chceur d'hom-
mes de Lens, déjà si bien connu par
ses interprétations de valeur. se ren-
dra samedi et dimanche prochains
à la Fète cantonale de Glaris.

Seule invitée du Valais romand , cet-
te société se produira devant le jury,
le dimanche matin , et saura certaine-
ment faire honneur à son village et
à son canton.

Place . ous la direction de MM. Amé-
dée et C. Lamon, le Chceur d'hommes
de Lens ne rentrera pas les mains vi-
des et de nouveaux lauriers viendront
s'ajouter à son éloquent palmarès ,
prouvant ainsi ses hautes qualités.

Nous souhaitons aux membres de
cette société, un bon voyage et un
frane succès.

loisir ou'fr une serie d'ceuvres moder-
nes et classiques.

Beaucoup de valses qui ont fait re-
vivre la Belle Epoque, des aire en vo-
gue sur lesquels le public aurait vo-
lontiers ouvert une danse ; de la valse
au paso-doble en passant par la mar-
che et le fox-trot , la Guinguette a jeté
dans la ville un soudain air de fète,
fait de musique légère, propice à l'é-
vasion en ce mois de juin qui augure
des vacances. La Guinguette joua aussi
et de fagon très heureuse la fameuse
« Dansa du Sabre », de Kachaiturian
ainsi que « Visa pour l'amour » sur
l'operette de F. Lopez.

Un grand merci à ce groupement
musical pour la soirée qu 'il nous a été
donne de passer avec lui et nos très
vives félicitations aux musiciens et à
leur directeur, M. Stutzmann, pour
leur excellent travail.

Encore
me disparition

GRONE (Pd). — On est sans nouvel-
les depuis samedi passe de M. Adrien
Bruttin , agriculteur, àgé de 53 ans, qui
a quitte Gròne samedi pour s'en aller
dans un alpage de la région où il de-
vait séjourner trois mois.

Jusqu'à ce jour les recherches en-
trpnrises i.'ont pas abouti. Néanmoins.
oi presume qu 'il s'agit là d'une fu-
gue.

Àprès une disparition
GRONE (Pd). — Apres la mysté-

rieuse disparition de M. Fernand Brut-
tin , de Gròne, àgé de 42 ans, que nous
avions signalée dans notre édition de
lundi , d'actives recherches ont été en-
treprises dans la région, et spéciale-
ment aux abords du Rhòne, près de
St-Léonard où l'on avait découvert
quelques vètements du prénommé. On
pense dès lors que le maJheureux a
dù par inadvertance ètre emporte par
les flots. Mais l'on n'a jusqu 'ici pas
trouvé trace de son corps dans le fleu-
ve.

Un nouveau téléphérique
MONTANA (UG). — Les traxaux de

construction du téléphérique du gla-
cier de la Plaine-Morte . ne vont pas
tarder à débuter. L'on vient en effet
de mettre en soumission les travaux
de beton arme et magonnerie des
aares de denari e! d'arrivée. ainsi que
des bases des pylònes.

¦I

Monsieur et Madame Armand Jacquemoud-Richard et leurs enfants Madeleine
et Josy, à Evionnaz ;

Monsieur et Madame Maurice Jacquemoud-Maret et leurs enfants Annelyse,
Raymond, Gerard, Denise, Francine et Marièle à Evionnaz ;

Monsieur et Madaime Joseph Jaoquemoud-Rey-Bellet et leurs enfants Michèle,
Bernard et Nicole, à Martigny ;

Monsieur et Madame Leon Jacquemoud-Lugon et leurs enfants Alain , Frangoise,
Christine, Chantal et Pierre, à Evionnaz ;

Madame et Monsieur Charles Mettan-Jacquemoud et leurs enfants Guy, Jean-
Pierre, Nicolas et Monique, à Evionnaz ;

Monsieur et Madame Michel Jacquemoud-Jordan et leurs enfants André, René,
Gilbert , Christine et Brigitte, à Evionnaz ;

Monsieur et Madame Jules Beney-Mottet, à Martigny et St-Maurice, leurs
enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants ;

Madam e Veuve Emma Delez-Beney, aux Marécottes, ses enfants et petits-
enfants ;

Madame Veuve Augustine Peney-Beney, à St-Maurice. ses enfants et petiits-
enfants ;

Madame Veuve Marcelle Beney-Rappaz, à Martigny, ses enfants et petits-
enfants ",

Madame Veuve Gisèle Beney-Castagno, à Choex-sur-Monthey ;
Les enfants , petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu Jean-Louis Beney-

Gay ;
Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu Joseph Mettan-

Beney ;
Les enfants et petits-enfants de feu Norbert Duroux-Beney ;
Les enfants et petits-enfants de feu Siméon Jacquemoud-Coquoz ;
ainsi que les familles parentes et alliées ont la profonde douleur de faire part
iu décès de

MADAME VEUVE

Angeline JACQUEMOUD
née BENEY
Sage-femme ,

Tertiaire de Saint-Francois
leur chère maman, grand-maman, sceur, belle-sceur, tante, grand-tante, cousine
et parente, décédée accidentellement le 22 juin 1965 dans sa 78me année, munie
des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Evionnaz, le vendred i 25 juin 1965 à 10 heures
P. P. E.

Cet avis tient lieu de faire-part.

. _ . _ - —— - — '
A travers le Haut-Valais
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Une volture
dans le Rhone

Les travaux
de rénovation

de l'église d'Ernen
ERNEN (er). — Placée sous la pro-

tection de la Confédération , l'église
d'Ernen deviendra un vrai monument
historique lorsque les travaux de ré-
novation entrepris seront terminés
d'ici deux ans environ. Pour le mo-
ment il ne reste plus grand-chose de
l'église que nous avons connue. La
sacristie a disparu et Ies deux entrées
ont été modifiées. Au fil des ans de
nombreux travaux de première ur-
gence avaient été entrepris et le vrai
visage de cette eglise du début du 16e
siècle avait été change. C'est ce vi-
sage que l'o.. recherche en ce moment
derrière des murs et des fagades qui
nous cachent certainement bien des
secrets.

Dea spécialistes se penchent sur
d'anciens plans. et. bien curieusement,
les grandes fenètres de la nef devront
ètre murées pour permettre d'en dé-
couvrir juste à proximité d'autres dont
le style gothique et la vraie valeu r
artistique seront mis en valeur lorsque
tout l'édifice aura retrouve ses pre-
mières lignea. Quant à l'inscription
1518 que l'on peut lire facilement dans
la partie droite de ce qui reste du
cceur en pleine transformation, il nous
est facile de déduire que nous nous
trouvons en présence de l'une des olus
anciennes maisons de Dieu du Haut-
Valais

GRENGIOLS (FAV). — Une volture
frangaise qui circulait dans la vallèe
de Conches, près de Grengiols, a fait
une embardée et a fini sa course
dans le Rhóne. Le conducteur, M.
René Tanner e* son épouse ont réussi
à se sauver d'eux-mèmes. Ce couple
parisien venait passer des vacances
dans notre canton.

Mme Tanner , souffrant de quelques
contusions a été hospitalisée tandis
que son mari qui est ingénieur s'en
tire indemne.

Le vehicule est complètement de-
molì.

Ies recherches se poursuivent
UNTERBACH (FAV). — Nous an-

noncions avant-hier, mardi que l'a-
valanche du Laubbach qui avait fait
trois victimes avait rendu le corps
du petit Rolf Scharer, près de 5 mois
plus tard.

Cette découverte a donne de grands
espoirs aux sauveteurs, qui étaient
une trentaine hier à sonder la neige,
en vain, hélas. Le couloir est au
revers et la fonte des neiges à cet
endroit est très lent et les recher-
ches peuvent durer encore plusieurs
jours, voire des semaines de l'avis
des spécialistes.

Enfant tue
par une pierre

NATERS (FAV). — La petite Ro-
berta Marzari , 4 ans, d'orìgine ita-
lienne, se promenait aux cótés de sa
tante dans la région de Belalp, au-
dessur de Naters.

Soudain, une pietre, d'un poids as-
sez considérable se détacha de la
montagne et atteignit en pleine téte
la petite Roberta. Souffrant d'une
profonde plaie au cuir chevelu, d'une
fracture du cràne, la pauvre fil-
lette ne tarda pas à succomber à
ses graves blessures, malgré les soins
prodigués par un médecin qui fut
aussitót appelé.

L'accident s'est produit vers 14 heu-
res, hier après-midi.

. Mort du sacristain
NATERS (FAV).' — M.' Paul Mìl-

lius, sacristain à Naters était occupe
à creuser une tombe, au cimetière du
village lorsque soudain, il fut ferras-
se par une crise cardiaque.

Un médecin fut aussitót demandé,
mais tous les efforts entrepris pour
le ranimer demeurèrent vains.

t
Madame et Monsieur Jacques Comi-

noll-Grand et leurs enfants, à Laber-
gement (France) ;

Monsieur et Madame Joseph Grand-
Savioz et leurs enfants, à Muraz-sur-
Sierre ;

Madame et Monsieur Frangois Wel-
bel-Grand et leur fille, à Genève ;

Monsieur et Madame André Grand-
Michaud et leurs enfants, à Saxon ;

Madame et Monsieur Léonce Faust-
Grand et leurs enfants, à Genève ;

ainsi que les familles parentes «rè
amies ont le profond chagrin de faire
part du décès de

MADAME VEUVE

Joseph GRAND
née Julienne EPINEY

leur chère mère, beUe-anère. grand-
mère, belle-sceur, tante, cousine et
marraine, pieusement décédée le 23
juin 1965 à l'àge de 76 ans, munie des
Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Sierre
en l'église Sainte-Catherine le vendre-
di 25 juin 1965 à 10 heures.

Départ du domicile mortuaire chez
Joseph Grand, Muraz-sur-Sierre, à
9 h. 30.

P. P. K.
P 33743 S

Monsieur Edouard Udry et les fa -
milles parentes et alliées, profondé-
ment touchés par les nombreuses
marques de sympathie et d'affection
regues lors de leur douloureuse
épreuve, remercient sincèrement tou-
tes les personnes et sociétés qui les
ont entourés et réconfortés par leurs
prières, dons de messes, envois de
couronnes et de fleurs , leurs messa-
ges et leur présence, à l'occasion du
décès si cruel et inottendu de

MADAME

Lucie UDRY
née SERMIER

Ils adressent un merci special au
Révérend Cure de Plan-Conthey, à la
Classe de Dames 1907 de Sion, à la
Classe 1907 de Conthey, à la classe
commerciale des Diplómes 1926, à la
Direction et au Personnel du Mont
d'Or S. A., au Moto-Club de Conthey,
à la Chorale paroi ssiale de Plan-
Conthey.
Pont-de-la-Morg e, le 21 juin 1965.

Cercueils Couronnes Transports
J. V0EFFRAY & FILS
Av. des Mayennets - SION
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Rusk dénonce les ambitions de Pékin
à propos du conflit vietnamien

WASHINGTON. — Le secrétaire d'Etat Dean Rusk a dénoncé, hier, les
ambitions d'Hanoi et de Pékin, manifestées par leur refus de négocier une paix,
mais a souligné que les Etats-Unis étaient déterminés aussi bien à s'opposer
à l'agression qu'à ne pas se laisser entrainer « dans une aventure imprudente ».

Parlant devant l'« American Fo-
reign Service Association », M. Rusk
a déclaré qu'Hanoi ne serait dispose
à parler de paix qu'à la condition
qu'un gouvernement domine par les
communistes soit installé à Saigon, et
que les forces américaines se retirent
au préalable du Sud-Vietnam. Le re-
fus oppose par le Nord-Vietnam aux
diverses propositions de négociations
indiqué bien qu'une « victoire mili-
taire » est l'objectif d'Hanoi , a-t-il
dit.

S'écartant de son texte prépare à
l'avance, M. Rusk a exprimé son «re-
gret » du refus par les communistes,
des propositions de la conférence du

Commonwealth relatives à l'envoi
d'une mission de paix dans les ca-
pitales intéressées au problème viet-
namien.

Le secrétaire d'E' -t a accuse la
Chine populaire d'ètre encore plus
opposée qu'Hanoi à toute négociation.
Pékin, a-t-il dit, par-delà le conflit
actuel, « espère dominer l'Asie du
Sud-Est tout entière ».

Le secrétaire d'Etat a lance un
nouvel appel aux nations, parmi les-
quelles l'URSS, afin qu'une coopé-
ration internationale se manifeste
pour rétablir l'economie « d'une ré-
gion actuellement en proie à la vio-
lence et à la guerre ». Il a également

rappelé le triple objectif que le pré-
sident Johnson avait énoncé en avril
au sujet du Vietnam, à savoir : fer-
meté contre l'agression, discussion de
paix et développement économique.

Les Etats-Unis, a ajouté M. Rusk .
sont déterminés aussi bien à resister
à l'agression qu'à s'abstenir « de se
lancer dans une aventure impruden-
te ». Le peuple américain ne veut ni
témérité, ni reddition , mais domande
« la fermeté et la modération car il
ne menace personne et ne se laissera
pas impressionner par les menaces
des autres » , a dit le secrétaire d'Etat.

De toute évidence, a-t-il ajouté,
l'adversaire n'est pas dispose à faire
la paix. Il a rejeté l'une après l'autre
« avec mépris » toutes les offres qui
lui ont été présentées ces derniers
mois par des amis de la paix.

Le secrétaire d'Etat a exprimé l'ac-
cord des Etats-Unis aux proposition--.
de paix en quatre points faites mardi
par le ministre des affaires étrangè-
res du Sud-Vietnam : arrèt de l'a-
gression et de la subversion, auto-
détermination pour le Sud-Vietnam,
évacuation des troupes étrangères de
ce pays, garanties efficaces pour l'in-
dénendance et la liberté.

Il s'agit là de « principes fonda-
mentaux », a dit M_ Rusk. Le pro-
blème de la réunification du Vietnam
ne se poserà qu'une fois qu'ils auront
été adoptés.

Enfin, M. Rusk a affirmé que
« les Etats-Unis ne sont pas divisés
dans leur détermination et ne mani-
festent aucune faiblesse dans leur
voi o_.t.é ».

Nouvelle et dangereuse tension
entre la Thailande et le Cambodge

PNOM PEHNH (AFP). — La tension
s'est aggravée entre Pnom Penh et
Bangkok à la suite des nombreux inci-
dents de frontière survenus au cours
des dernières semaines entre la Thai-
lande et le Cambodge.

Le gouvernement royal cambodgien
s'élève aujourd'hui, dans une vigou-
reuse protestation, contre ces incidents
dont, dit-il, « le gouvernement de
Bangkok porte l'entière responsabi-
lité ».

Le communiqué de protestation du
gouvernement royal se réfère à trois
informations de presse. La première
annongait que le 20 juin, une com-
pagnie de soldats cambodgiens avait
pénétré en territoire thailandais, près
du village de Khau Wong, et que
quatre Cambodgiens avaient été tués.
La seconde rapportali que la déléga-
tion thailandaise aux Nations Unies
avait signalé le 20 juin « qu'environ
cent soldats cambodgiens avaient pé-
nétré en territoire thailandais et que

de violents combats s'étaient dérou-
lés ». La troisième citait une déclara-
tion du premier ministre thailandais
selon laquelle « les corps de 13 soldats
Khmers avaient été retrouvés à l'inté-
rieur du territoire thailandais ».

Or, pour le gouvernement cambod-
gien, ce sont au contraire des miliciens
thailandais qui se sont infiltrés à
l'intérieur du territoire Khmer, dans
la province de Koh Kong. Us captu-
rèrent un garde frontalier cambodgien.

Le gouvernement thailandais, con-
clut le communiqué, poursuit inlassa-
blement ses visées expansionnistes sur
le territoire Khmer et il ne serait pas
surprenant que ce gouvernement cher-
che à réaliser dans un avenir plus ou
moins rapproché l'annexion de la pro-
vince de Koh Kong en prétendant agir
à titre préventif.

Explosion
BARCELONE. — Une explosion s'est

produite mercredi dans une usine de
feux d'artifices dans . le quartier de
Sans, à Barcelone. 15 personnes ont
été tuées.

On ne possedè pour l'heure aucun
autre détail sur cette explosion.

Dementi de la jeunes se
commoniste de France

PARIS. — « Le mouvement de la
jeunesse communiste de France de-
mando que le comité international
préparatoire du « Festival mondiai de
la jeunesse » décide de se retirer d'Al-
ger et convoqué dans les plus brefs
délais, dans un autre pays, une réu-
nion pléniaire du comité en vue d'exa-
miner la situation créée et de décider
des mesures à prendre », déclaré le
mouvement de la jeunesse communiste
dans un communiqué publie hier
après-midi.

Penurie d eau
à New York

NEW YORK (AFP). — La ville de
New York s o u f f r e  d'une penurie d'eau.
La municipalité a dù prendre des
mesures sévères pour jest reindre la
consommation quotidienne qui , par
temps chaud (letUermomètre marque
actuellement 32 degrés à New York),
s'élève à 3 785 300 000 liures. Cette pe-
nurie est le resultai d'un automne
sans pluie et d ' insuf f isantes chutes
de neige l 'hiver dernier. En e f f e t , les
réservoirs consttiués par les lacs arti-
f ide l s , dont certains sont situés à 150
km. de la ville, ne sont qu'à moitié
pleins.

Dans les restaurants, le verre d' eau
traditionnel , qui accompagné tous les
repas n'est plus servi à moins que le
client n'en fasse  la demandé. Il est
interdit d'arroser les pelouses, les bas-
sins des places pub li ques sont vides et
les je ts  d' eau seront f ermes  tout l'été.
Les piscines sont à see , sauf celles
dont les propriétaires achètent de
l'eau au marché noir, car les « con-
trebandiers » de l'eau ont f a i t  leur
apparition et vendent le gallon (3 li-

¦¦'tres 785) de 3 à 5 cents.

La municipalité envisagerait d'utili-
ser l'eau de l 'Hudson et celle des
quelque mille puits privés de la ville
pour remédier en part ie  à cette di-
sette.

Chaleur en Espagne
MADRip. — La vague de chaleur

continue en Espagne où la tempera-
ture a atteint mardi 41 degrés à Al-
mansa. Les dégàts que la sécheresse a
cause aux récoltes de céréales sont
estimés jusqu'à présent à 2 000 millions
de pesatas (environ 175 millions de
francs).

Nasser promet son aide
à la Revolution algérienne

Nouvelle
dénomination

pour l'Eia* roumain

ALGER (AFP). — « Je suis heureux
des entretiens que j'ai eus avec le
président Nasser et le président Chou
En lai. Le soutien du gouvernement,
du peuple et plus particulièrement ce-
lui du président Nasser a été spen-
tane, compte tenu du fait que les rela-

BUCAREST (Reuter). — L'agence
roumaine d'information « Agerpress »
annonce vendiredi que la commission
constitutionnelle avait accepté une
proposition de M. Nicolas Ceausesco,
premier secrétaire du comité centrai
du parti communi-te roumain , selon
laquelle l'Etat roumain s'appellerà
désormais « République socialiste de
Roumanie », et non République po-
pulaire roumaine.

M. Ceausesco devait déclarer que
le socialisme avait été réalisé en Rou-
manie, et que la nouvelle situation
légitimait le changemen/t de nom de
l'Etat roumain.

Cette modification doLt encore ètre
soumise pour approbation à la grande
assemblée nationale.

tions entre les deux pays, entre les
deux révolutions, se placent au-dessus
des hommes et des fluctuations politi-
ques », a déclaré à son retour hier
matin à l'aéroport d'Alger, M. Abde-
laziz Bouteflika, dans une déclaration
exclusive au representant de la radio
algérienne.

M. Bouteflika a pourstivi :
« L'émotion toute fraternelle que

pouvait créer un tel changement est
tout à fait comprise par nous. Il n'en
demeure pas moins que les révolutions
algérienne et égyptienne continuent
plus que par le passe à ceuvrer dans
le sens du socialisme et de l'unite
arabe.

» Les entretiens que j'ai eus aussi
avec M. Chou En-lai, a encore déclaré
le ministre, ont été très fructueux,
puisque la Chine populaire soutient
par définition toutes les révolutions de
nature à apporter des changements
vers un mieux-ètre des peuples.

» En ce qui concerne la conférence
afro-asiatique, compte tenu du fait
qùe c'est une conférence qui n'inté-
resse pas seulement le peuple algé-
rien, mais concerne les espoirs, les
aspirations de tous les peuples du
tiers-monde, les présidents Nasser et
Chou En-lai ont insistè pour que tout
soit mis en ceuvre afin que cette
conférence soit un succès pour tous
les peuples du tiers-monde et un échec
cuisant pour toutes les forces impé-
rialistes, colonialistes et néo-colonia-
listes », a encore déclaré notamment
M. Bouteflika

Un bras arraché
recousu

TULSA (Ats). — Les chirurgiens de
l'hópital Saint-John de Tulsa ont tra-
vaille plus de huit heures mercredi
pour recoudre le bras droit d'un jeune
ouvrier métallurgiste qui avait été
arraché mardi soir par une chaine
de transmission.

Un porte-parole de l'hópital a dé-
claré qu 'il faudra un certain temps
avant de savoir si l'opération a réussi.

Conseil des ministres à Paris
Problème des algériens évoqué

PARIS. — M. de Broglie, secrétaire d'Etat charge des affaires algérlennes,
a souligné, au cours du conseil des ministres hier matin, qu'à aucun moment
la politique de coopération avec la France n'avait été mise en cause à Alger, a
indiqué M. Alain Peyrefitte à l'issue du conseil des ministres.

Le Conseil a pris acte de ce que
tous les Algériens en cause avaient
réaffirme a-t-il 1 ajouté, leur volonté
de coopérer avec la France. Le Con-
seil a donc estirrté que rien ne pa-
raissait devoir compromettre l'avenir
politique de la coopération et de l'a-
mitié entre la France et l'Algerie. M.

Peyrefitte a en outre indiqué que du
coté francais l'événement intérieur en
Algerie ne modifiait en rien les re-
lations entre les deux pays. Les rai^
sons qui commandent ia coopération
de la France avec l'Algerie et qui
sont dictées par l'histoire, la géo-
graphie et les intérèts communs ne
sont pas changées et on doit voir un
indice de la poursuite de cette coo-
pération dans le départ ce matin
mème des experts pétroliers qui vont
mettre au point les accords sur les
hydrocarbures.

Au cours des entretiens que M.
Hubert Humphrey, vice-président des
Etats-Unis, a eus avec le general De
Gaulle, M. Georges Pompidou et M.
Couve de Murville à Paris, les points
de vue des deux pays ont été exposés
de part et d'autre avec une franche
cordialité comme entre deux amis qui
savent compter sur l'amitié l'un de
l'autre pour n'avoir pas à se dégui-
ser leurs pensées, a déclaré M. Alain
Peyrefitte à l'issue du Conseil des
ministres.

M. Couve de Murville, dans l'exposé
qu'il a fait sur la situation interna-
tionale, a rendu compte des conver-
sations de Bruxelles des 14 et 15 juin
dernier, au sujet du financement da
la politique agricole commune, dont
l'aboutissement est convenu pour 1«
30 juin, a indiqué M. Alain Peyrefitte.

L'achèvement de la politique agri-
cole, c'est-à-dire les accords à inter-
venir sur les règlements en suspens et
sur les prix communs principaux,
n'ont pas fait l'objet de ces discus-
sions au dernier Conseil des Ministre-
rie Bruxelles, car elles sont en cours
dans d'autres instances.

M. Couve de Murville a signalé I»
succès obtenu par la France à la suite
de l'acceptation par les ministres des
transports des Six du projet de tari-
fication des transports européens ter-
res tres propose par la France.

A propos des récents entreitiens en-
tre M. Giscard d'Estaing et M. Calla-
ghan , chancelier de l'Echiquier, le mi-
nistre de l'information a précise : « Les
deux ministres ont passe en revue la
situationé conomique et financière et
les conditions dans lesquelles fonction-
né et pourrait fonctionner le système
monétaire initernatiional ».

Prochain voi spatial
WASHINGTON. — La NASA pro-

ietto de réaliser le 9 aoùt ie projet
« Gemini-Titan 5 » qui comporte la
mise sur orbite pour une durée d'une
semaine des cosmonautes Gordon Coo-
per et Charles Conrad.

Les deux hommes effectueront de
nombreuses expériences. parmi les-
quelles une tentative de rendez-vous
spatiai

Le Vietnam, champ d'essai des Américains
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Ce n'est plus un secret que les Américains utilisent la « sale » guerre du
Vietnam pour essayer leurs dernières productio ns dans le domaine de l'indus-
trie des armements. La semaine dernière, des bombardiers au long cours B-52
(notre photo) ont été utilisés pour la première fois... et ont depose un tapis
de bombes dans une jungle où il n'y avait personne... Mais l'essai a été entière-
ment concluant.

Le gouvernement de Berlin-Ouest estime que
l'AUemagne de l'Est a une attitude provocante

BONN. — Le gouvernement de la République federale d'Allemagne. pre-
nant en considération la recente tension dans la guerre des nerfs à propos de
Berlin-Ouest, a reproche au regime est-allemand d'observer une « attitude
provocatrice » et, a lance un appel à la solidarité aux trois puissances occi-
flentales et aux autres pays alliés. membres de l'OTAN.

Au cours d'une séance de cabinet,
tenue mercredi sous la présidence du
chancelier federai Erhard , il a été dé-
cide d'attirer l'attention de l'opinion
allemande et mondiale sur les danger.s
que fait courir à la paix en Europe
le gouvernement de la RDA. En ou-
tre, des « contaets étroits » devraient
ètre établis avec les puissances occi-
dentales pour préparer Ies diverses
réactions occidentales possibles face
aux provocations du gouvernement de
Berlin-Est. Ces réactions devraient

étre cont inuei lem_nt  adaptées à revo-
lution de la situation.

Le cabinet ouest-ailemand a délibé-
ré plusieurs heures avant de faire con-
naìtre ce. décisions qui ont été ins-
pirées par la guerre des nerfs plus
intense déclenchée dernièrement au
sujet de Berlin-Ouest par l'apparition
de plusieurs hélicoptères est-alle-
mands au-dessus de catte paftie de
l' ancienne capitale  al lemande.  Le mi-
nistre des affaire.s étrangères , M.
Schroeder . et le président du conseil
de la défense. M. H. Krone, ont pris
part à ces délibérations.
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Touriste tue
SION. — Un ressortissant allemand,

M. Hein/. .lochinke, àgé de 42 ans, ma-
rie, de Berlin , a été victime d'un gra-
ve accident de voiture, sur la route
du Simplon. La machine qu 'il occu-
pait quitta la route au-dessus de Ried-
Brigue et dévala un précipice. M. Jo-
chinke succomba à des fractures et
des lésions diverses.

Le 20e anniversaire
des Nations-Unies

NEW YORK (Ats-Afp). — Le.s ce-
rémonies qui marqueront à San Fran-
cisco le 20e anniversaire des Nations-
Unies commenceront vendredi matin
par des allocutions de bienvenue du
maire de la ville et du gouvemeur
de Californie , M. Alex Quaison-Sackey
président de l'Assemblée generale,
inaugurerà la sèrie des discours et la
parole sera ensuite donnée au prési-
dent des Etats-Unis.




